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Piece tres neceſfaire pour tous ceux qui vou-. 
dront juger E&quitablement, 8, pour cet effet, &tre., 
certainement informez des Cauſes de cette Rebel- 
lion, qui 6ta la vie a Sa Majeſte-Britannique, . & 1 
fur d'ailleurs fi funeſte I ſes: Etats. 
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PREFACE 


Aux Egliſes REformees d'outre mer... 


Declarations,8 de Proteſtations deſe vou- 
| loirraporter au yugement de toutle monde 
& particulicrement a celuy des Epliſes Reform&es 
d'outre mer ; publiets par, | The Poor-Perfecuted- 
True-Proteftant-Diſſenting-Subjefs | comme ils ſe 
qualifient euxmemes, ceſt a dire, les Powres- 
Vrays-Proteſtans-Diſcordans-Sujets - Perſecutez. de 
ſa Maj.Britannique,pour la juſtification de la Cauſe 
olt ils ſont engagez en Commun; des Intrigues 
& Pratiques dont ils ſe font ſervis dans le deflein 
d'tlever Chrift ſur ſon Trone, en &abliflant la 
Sainte Diſcipline (comme ils ont covitume de $ex- 
primer,) Et de, Reformer | Egliſe & VEtat d'4»- 
gleterre + A qui nous adrefſerions nous mieux, Aa 
notre tour, dans cette occurrence qu'aux memes 
[ Chers 0» Bien-aimex Freres &» Compagnons d ins 
terets 2 | (ainſi quils prennent 1a liberte de les 
appeller) Ou comment nous y pourrions nous 
mieux prendre qu'en repreſentant fidellement 
d'une maniere hiſtorique, 1a Conſcience, Ia:Mo- 


\ Pres ce grand nombre de Remontrances,de 
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deſtie, 1a Circonſpe&ion ſcrupuleule, Ia Loyauts 
& la Concorde de tout le Party, preciſtment 
dans les m&mes termes qu'on les.a pu recueillir 
de leurs Boucher, :8& de leurs Ecris ? 

On Gait Paceneil qui a &t& fait endivers lienx 
de deli les Mers non ſeulement aux perſonnes de 
pluſieurs dentre eux, mais auſit a leurs Relations, 
& a leurs Memoires : Et Von wignore pas avec 
combien d'Art & d'Induſtric ils ont colore & em« 
belli les-Contes deleurs Scrupules, de leurs Pri- 
vileges, de leurs Griefs, 8 de leurs Sujets de 
Plainte, de-manitre que quantits de gens, dail- 
leurs raiſonnables & Prudens, vnr &&etrangement 
abuſez ſur cette maticre. 

Nous n'avons pas oublie avec quelle M#tode 8 
quel air de Gravits les Membres de leur Preten- 
due Convocation de 1643, entreprirent de regler 
les affaires : de fafſon, qu'ils fifſent une conſtante 
Correſpondance avee leurs Freres dEcoſſe, les 
Fgliſes des Pays-bas, les Francois 8 les Suiſſes ; 
mais ur tout, (dit le Savant DoQeur Heylin, ) 
avec-Genzve meme. On peut voir avec quelle 
indignits le Roy & TEgliſe d Angleterre ttoient 
traitez dans ce Concordat, on Tun ttoit accuſe d'a- 
voir defſein d'introduire la Papants, & od il &toit 
reproche a [autre qu'elle ttoir diſpoſe A la rece- 
voir, Deſorte que Sa Majeſts:fut obliges de faire 
publier un Manifefte en Latin, afin de decouvrir 


I'Impoſture aux Egliſes de toutes les Nations 
&trangeres. 


Lors 
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Lors que je fais reflexion ſur toutes ces-circon- 
Nances, je trouve quiil ſeroit malaiſe de rendre 
.un plus conſiderable ſervice au Public, que de 
luy preſenter un moyen de connottre infallible- 
"ment la verite d'une Afﬀaire auſli_ importante a 
I'Honneur de V'Egliſe 8&:de la Nation, Anglican, 
a la Sacree, & -Inviolable Dignite des Tetes Con- 
ronnees, & effe&tivement. au Repos general de la 
Chretiente, que-celle-oy Leſt: | 

Voila le Motif qui na ports A mettre ce pe- 
tit Ouvrage au jour: ce que je fais dautant 
plus hardiment qu'il vous produit des fon fron- 
tiſpice les'marques de ſon Credit'8 de fon At- 
torits ; ni&tantautre choſe abſolument qu'une Co- 
piedes Declarations, & Regitres des Non-Conformi- 
ftes, tranſcrite fidelement, 8 mot pour mot, que 
Joffre tonte-nne-& ſans aucuneglole ny commen- 
taire, aux yeux & a la conſideration des Lecteurs, 
afin que chacun'des -Autenrs ſoit laiſſe dans une 
pleine & enticre liberts d*tre I Interprite de 
1es propres paroles. 

Quand je dis que -cecy eſt 'Tranſcrit mot [pour 
210t, des Originaux dont je le tire, jencens patler 
du Recneil Anglois, que le Tradu&teur n'a © pour 
but que de rendre avec une extreme exactitude 
dans fa I angue, de laquelle il faut qu'en divers 
endrois il abandonne le genie & la nettets, pour 
ne ſe pas eloigner du tour & des termes des Au- 
teurs qu'il fait parler Frangois, Et que veritable- 


ment il ſeroit 2 ſouhaiter que Von fir parler tous 
| les 
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{es langiges-div monde; - pour la ſatisfaction” & 
le bieh 'de tous tes Peuiples qui ipeuvent ſavoir, 
(quand ce ne ſeroit fimplement que par oui dire): 
ce que c'eſt que Chriſtianiſme & qu Autorite. 
Mais en' totit' cas que Yon en demeure 1a, Er Ne 
Pallez. point dire 'en Gath, &9+-nen portez point les 
zouvelles. dans les places d'Aſc-kelon, -depeur de 
mettre notre Profeſſion en ſcandale a ceux-la 
meme qui ne connoiffent pas ' davantage de Dieu 
- ce que 14 lamitre de a Nature leuren apu re- 
Veler. 03; | 

IH neſt pas beſoin d'antre preuve de lawverite a 
Tegard des maticres de fair, comme elles ſont icy 
Taport6ts,” que de les renvoyer awx Originanx An- 
glois , felon'leurs * citarions-refpetives. Cepen- 
dant je dois all&guer cecy - pour- plus ample con- 
'viction de ce qu'elles- font 'notoirement Auten- 
tiques & ſans" exception,” quil yadgja nombre d'an- 
nes quelles Paroiſſent, 8 qu'elles one rimpri- 
mess diverſes fois, fans qu'une feule citation de 
tout le Recueil (dont cet Abrege neſt quwune 
moitie) ait -Jamais-6t6 impugnee- ou accuſte de 
faux. Ft fi Fon en excepte une pretendue .m&- 
priſe ſur I'Edition, ſar quoy I'on youlut chicaner 
dabord, Ft qui fut incontinent &claircie, I'Ou-- 
vrage eſt toujours demeurs dans le meme &tat ju(- 
qu'A ce jour. F 

Il ya une Objedion, je Tavoue,- qui ſemble 
de plus grand poids, favoir -que je me ſuis at- 
tach& Arechercher tous les Dlordres. & toutes les 
Enor.. 
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Enormitez des Derniers Tems, afin de les ramaſ- 
ſer enſemble. Par ou lon voudroit infinuer que 
ce:n'eſt que:dans VEgout de cer age de Licence & 
d'Fupitte que Jay fourls,, pour et tirer ge que je 
produis en vue, .Et quaioh jay deflein de: faire 
paſſer les Egaremens ou les Crimes d'un petit nom- 
bre d Extravagans pour la Penſee generale, & la 
Cenduite ordinaire du Party! Non-Conformiſte. A. 
quoy' ze reporis \que Jay: ag avec ſincere & can 
deur, & er perſonne difinuereſ]ce, ſans vouloir 
prevenir les eſpris au deſavantage. de Ja Caulc, 
ny blefſer.la Verice. Les: Autorigez dont, jeme ſers 
ſont tirees:des Reſolutions Se:LDegrets memes de Ia" 
Chambre des Stignenrs'& de-celle; des Commuies, 
ala pluralite des voix, Et, en conſtquence de cela, 
des''Oxdres, '8&:. Reglemens de ceux. qui avoient le 
pouvoir en main pendant-tout le-cqurs de /{{ur- 
pation 5\comme 'aufli des Sermons & es, Dagyees 
tant de P Aſſemblee' des'Theologiens.tenue a VWe(t- 
minſter, que d'autres'Mzniſtres Famenx 8& Celebres 
du Parti: ch un: mot; des-plus conliderables In- 
{trumens\'qui.ſe ſorent: employer avec: [uccts en 
faveur de 1a Rebellion. :Ces Monumens Im- 
primez pour la pl-part par Ordre Expres de. I'nne 
ou de Fautre des. deux Chambres,Et.quelques fois 
de toutes les deux; n'y ayant preſque point de 
ces Auteurs dont le nom n'y paroifle, pour peu 
qwils ayent © la reputation de bien manier la 
plume, & quils ayent && notablement intriguez 
dans la Querelle dont il s agifſoir. A quoy il taur 


ajouter 
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ajofiter cette remarque, ſavoir que les diverſes- 
Seftes de Stparatiſtes Etoient toutes Unies dans: 
cet Thter&t comme &'il n'y avoit u qu'une ſeu-: 
le ame, & Ligutes enſemble. pour detuire le. Roy, 
& la Hierachre, TI yY a bien plus, ceſt que ceux 
qui avoient- ſofitenu le plus vigoureuſement le 
Droit de la- Liberte de Conſcience, ( nt que. 
par ce pretexte 1a- bride: &toit lachee, & Iefſor 
donne a-des legions de wrays Diables incarnex, ): 
ne manquoientpoint de faire cette expreſſe/Reſer- 
vation; dans leurs Ordres-8& Conceſſsons, que la Pa- 
parte & Ix Prelature Etoient- toujours exceptees. 

Fe paſſe maintenant 3. Vexamen dune Aztre: 
Objection, qui"peut auſli fembler: de quelque 
importance: Qneſtce, dirat-on, que Von ſe pro-- 
poſe; en rapellant ainſi la memozre d'un facheux 
Evtnement-que-Sa Majeſte @ pardonne , &9+: com- 
mende que 1'on enſevelt dans Tonbli? 2 quel deſſein 
Jjette-t-on, dans un tems de paix,. nne -Semence de 
Guerre ?- Pourquoy Renouveller de wieilles playes, 
&- Reprocher aux Non-conformiſtes d anjouduy les 
ACloirs >» les Maxinres te cenx d'antrefois © Ce 
que je r&pons I'eela eſt, que cette funeſte Revo-. 
hition fe remet en etat, par la conduite du-parti 
des Sectes, de renouyeller notre honte & nos mal- 
heurs; Puiſquil eſt certain que les Mc&contens 
avec qui-nons avons affaire preſentement Suivent 
preciſement les traces de- leurs. Ancetres, & pre- 
chent les memes D6&rines qu'eux Que ſignifie 

cequ'ils'entreprennent de decrier I EgliſeS&c T Erat- 
"EN | Par: 
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par leurs calomnies, & qu'ils $attribuent a eux mM 
md&mes, - excluſivement au reſte du genre hu- 
main, les Epithetes de Penple Precienx, & Saint 
an Seignenr, ( pour meſervir du propre Stile de $71 
ces Hypocrites) 1 te neſt quils veulent copier wl; 
ces anciens Originaux? Tout ce quils font pour 
Juſtifier les Motifs & les Effets 4 Une Rebellion 
ne peut tendre qu'a en exciter 8& autoriſer nc 
Antre. Encore ne s'en ſont ils pas tenus a Fati- 
gner le Public, & Empoiſonner I eſprit des peu- 
ples, des Libelles Seditieux quils compolent, 


St tee” = x. 


& font courir tous les-jours ; mais de plus, on | 
a avers contre cux nombre de” Confpirations, 'Þ iþ 
pour leſquelles ils ont &t& mis en Juſtice, Il y wh 
a plus que cela encore : Ils fe ſont a&nellement (1 
ENgagez En diverles Rebellions, & ont conduit 91 
les traitres & daunables Atrentats quiils avoient Wh 
formez , partie contre le Gonwernement Epiſcopal if "W 
de FExliſe, en partie auſſi contre la Dignits & YL 
la Perſonne. Royale de Sa Sacrte Majefts apreſent 'l 
Regnante, ſaivant les memes Regles, & par les 1 " 


memes Degrez qui menerent a la deſtruion du 
Feu Roy de gloriculc m&moire. Pere de Sa Ma- 
jeſts : Fr cela avec de telles d&monſtrations 
Hun foad de mechancere & de haine invetcree, 
que lors que quelques uns d'cux filfent pit ſauver 
leur vie, s'ils avoient ſculement voulu dire, Dicr 
conſerve le Roy, ils ont micux aims mourir que 
desy reſoudre. Qui voudroit raporter en d6- 
eail rout ce qui prouve evidement ces eriſtes r6- 
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fexions, il faudroit faire d'une Preface une Hi- 
ſtoire: Et ce ſeroit une Repetition, non moins 
ſuperflue qu'ennuieuſe, que de dire par avance 
dans une Epitre aux Lecteurs ce qu'ils trouve- 
roient une ſeconde fois dans: le: corps du Livre. 
Neanmoins il ne ſera peutttre pas mal-a-propos, 
non plus qu'inutile, de leur donner des cette 
heure en. racourcy I'idee de ce qu'ils ont a at- 
tendre. 

Afin quil fe trouvat plus d'ordre, & plus de 
clarts, dans cette-Picce, je ay partagfe en tree 
Sediens, dans Teſquelles on verra- diſtintement 
tous 'les plus conſiderables Pretextes de Ia Fa-- 
&tion refutez, & les Artifices, les Impoſtures 
& les Contradictions: de: fes Partiſans miſes en: 
lamicre; ole Le&eurlira leur condannation pro- 
prononcee par leur propre bouche, ou ecrite de 
leur propre main: Er cela de telle manicre que 
bien qu'unis & joins tous enſemble par un meme 
lien de Mcechancete &- de deſobtiſlance, ils ne 
laiſſent. pas cependant. de &entrefaire le proces 
les uns aux autres; chacun d'eux tenant tou- 
jours le couteau a Ja gorge de ſon Compagnon: 
Comme par cxemple, | 


Sea. I. Le premier Chapitre traite dela To- 
leration; laquelle ils vous diſent &tre Contraire 
au Jugement de ['Ezliſe, & Ruineuſe au Gonwerne- 
ment, & a la Religion. Que ceux qui |: de- 
mardent, ne Faccorderojient jamais Que ct 
UAC. 
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une Tawvention du Diable pour confondre les Etats, 
les Familles, & les Ames. Qu'elle ne ſedoit pas 
ſouffrir. Quil ne sen voit point d'exempls. 
Qu'n ne la ſauroit jamais ſatisfaire ; Que c'eſt 
la vraye Ponmre de Diſcorde ; La Source de-toute 
ſorte d'Egaremens, & de Malhews. Quau lieu 
de Soulager la Conſcience elle POre tour A fair. 
Quelle tepugne a TEvangile. Qwelle eſt Ie 
grand chemin de la Papaute ; Que ceſt une Box- 
cherie d'Ames. Que du Schiſmre elle meine A 
FHerefie. Quelle abolit toutes les Cours de 
Judicature. Queenfin la Toleration eſt ce que le 
Diable lay meme ſouhaite le plus. 

De quel front ces gens ofent i]s apr; cela de- 
mander pour eux quelque choſe d'aulli derefta- 
ble qu'ils ont fait voir que Veſt la Toleratton 3 
faire de clameurs ſur ce quon ne les en laifle pas 
Jouir ; Et dire quiils ſont perſecurez patce qu'on 
la leur refuſe ? Eux qui ont decide d'un commun 
accord, & 1 unanimement, Qu'il y auroit non 
ſeulement. une efpice -de Fureur, mais encore 
une extreme Impiete a Taccorder; Et queelle 
combat toutes les maximes de Ia Prudence, de 
la Religion & du Gonwernement. 


Se&. TI. Dans le ſecond Chapirre on 1l $'agit 
des Fruits & Effets de la Toleration, vous lirez 
u'elle a d&truit la Pologne & la Trauſſylwanie. 
Qu elle eſt ia Mere & la Nourice des Hereſzes, 
de ia Profanete, du Blaſpheme & de | Impoſture. 
(b a4 Qu cl'e 
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Quelle introduit des gens des mitrers les plus 
mecaniques & les plus bas dans Voeuvre du Mini- 
ftere ; Ouvre Ia porte aux faux-Chrifts  & aux 
faux-Prophetes ;, fait naitre des Seditions, (9c. 

Il faut demeurer daccord qu'ils orit &6 quant 
aeux de vrays Prophetes, a Vegard de ce quiils 
ont predic dans cette Seftion. Ainſt lors quils 
{ollicitent une Tolerance, ils requerent une choſe 
qui {clon leur propre connoiflance. & de leur 
aveu, doit &tre notre ruine afſuree, Combien 
ily a dans cette Pretenſion d' Equit?, de Raiſon 
8& de Conſcience, on laiſſe a toute 1a Terre a cn 
Juger. 


Se&.IH. La Troifieme Section montre la bonne 
Intelligence des Non-Conformiſtes entreux, dans 
un Dialogue rempli d'inveCtives, qui ne ſentent 
rien moins que le Chriſtianiſme, entre un Preſ- 
byterien & un Independant ; ce dernier parlant au 
nom de toutes les autres Sectes. 

- Sur quoy Ton prie tout le monde de conſi- 
derer FInipoſſcbilite de les Rennir enſemble; La 
Haine implacable qu'ils ſe portent mutuellement ; 
Quelle Religion Ton .a lieu dattendre de Gens 
de qui les Principes ſont fi emportez 3 Quel 
genre de Paix tant dInvincibles Antipaties, & 
dirreconciliables 4werſions font capables de pro- 
duire ; De quelle Verite un tel chaos de perni- 
cieules Erreurs pourroit ere Torigine ; Ou quel- 
le confiance op peut avoir en des geas qui n'ont 
Jamais 
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jamais pu 8 atcordey en aucune choſe que dans le 
ſeul projet de confondre & ruiner le Public. Ce- 
ſont-la. neanmoins ceux. qui ,voudroient que les 
Proteftans Separatiſtes s'uniſfent, apres. &re eux 
memes convenus que Ia choſe ſeroir dangereuſe, 
au cas queelle pit $effeftuer : mais quelle eſt 
au dela de roure poſlibilits auſſi bien que hors de 
toute raiſon ; ny allant pas moins que de la dam 
nation, {elon cux, a ſe tolerer les uns tes autres. 


Se&. IV. Vons voyez dans Ie quatrieme Cha- 
pitre la. conduite des Sectaires a I'egard du Gou- 
Pernement, & prennerement: en ce qui concerne 
le Clerge; (ur quoy ces Remarques Soffrent a 
Feſprit. 

Tims Pretexte eſt la Reformation des Moeurs 
& PAvaricement'de la Purete de VEwangile. Je 
ſupplie leLe&eur :de juger $i jamais. Egliſe fur 
traitte avec tant: d Indignits & de Barbarie, & 
diwhe manierc {1 Scandalcule, fi Chretienne, 
ft. malhbonnete. & f plcine de Malice que la 
ndtre Va &e. Is 'Prononcent que VErat de 
PEgliſe eſt Antichretien & Papiſtique , & cepen- 
dant demandent, dans Tinftant meme, A y tre 
incorporez. Comment accorder leur Stile de 
Harangeres, avec le language du S. Eſprit © Vn- 
jurieux Mepris qu'ils tont des Puiſſances, & Dig- 
nitez,, avec Uſage 8& les Preceptes de Chriſt, 8 
de ſes Apotres ? Ft ies Cruautez & Perlecutions 


rigeureuſes qu'ils ont. excrctcs, avec. les regles 
| Jun 
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tienne? En un mot, vons aprenez icy a con- 
nottre Teſprit qui 'anime le Parti des Saints, & 
nos Vrays-Proteſtans de nouvelle impreſſion, par 
leurs propres termes. | 


Se&F. V. Le cinquieme Chapitre vous informera 
de la maniere dont ils ſe comportent envers le 
Gonuvernement Ciwil ; ceſt' a dire avec de tels 
exces d' Inſolence & une Felonnie fi outree, qu'il 
ren faut que la imple Lecture pour cauſer de 
Phorreur. a tous Jes. Honnetes. Gens. Et Ccepen- 
dant voila les Moddles de Fidetlite & de Refar- 
mation que tout I Univers doit ſuivre. 


. SeF. VI. CeChapitre expliquece que c eſt que 
ba Liberte de Conſcience des Non-Conformiftes. 

Fen' apelle:icy aitous les humains- pour., Ja 
comparaiſon des choſes qu'on ſemble vouloir met- 
cre en concurrence. D abord yous voyez un Ser- 
ment. de Conſpiration entre des Traitres, oppoſe 
a un Serment d'Obeifſance Canonique & de Loyaute 
autorile par toutes les Loix : Un pretendu Scru- 
pule de Parjare, lors qu'il eſt queſtion de renon- 
cer a un Serment par lequel on 5s'eſt engage dans 
une Rebellion ; Fr point de difticulte d'en violer 
par un Parjure reel, un autre notoirement Legi- 
time. 

Bien plus: Jes memes gens qui lorcoient avec 
les dernicres extrcmiter de Riotwenr & de Tyranme 
routes 
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tontes ſortes de perſonnes ſans exception,de pren-- 
dre un Serment, qui nelt ny ne peut tre permis, 
ſe plaignent de la Perſecution a preſent, ſous ces 
Precautions yenerales qui ont Ee prifes felon PIn- 
tention & la Juſtice des Loix. Sous. la couver- 
ture de la Liberte de Conſcience, ils $&oient au- 
tresfois ſfaiſis du Pouvoir ou des moyens de con- 
traindre, 8 pendant.que cette Revolution dura, 
us ne firent abſolument aucun quartier a TEglile : 
Comment peuvent ils a cette heure demantler 


pour exx ce qu'ils ne voulurent. jamais alars ac- 


corder a d antres £ 


Se&. VIT. Dans ce Chapritre qui parie du Pou- 
wir de la Kirk , (qui eſt le mot qui ſ1gnifie en 
Ecoſſois, une Egliſe ) on attribue 2 cette | gliſe 
detre Independente du Roy.: ' On autorife les Lis 
gues du Peuple. On donne des Diſpenſes comme 
le Pape. LAfſemblee Ecclefraſtique eſt au deſſus 
du Roy 8& des trois Etats Les Sujets font au 
deſſus de la Loy. La Sonwverainete eſt placte dans 
la. Multitude. . Le Parlement oblige a- repondre 
par devant la Kirk. Le Roy luy meme appelle 
en- jugement.. Ia DoGirine qui enefigne qu'on 
peut juſtement Depoſer les Princes, juſtifice: 
Tou:e forte de: Gonwernement foumis a la Sainte 
Diſcipline. Le Serment de Fidelite & Hommage 
declare Illicite, Le Retabliſlement , de Sx. Ma: 
jeſts condanne. Les Mzrniſtres au .deſſus de leur 


Souwerain. Les Princes reſponlables par devant 
Is... 


xlii 
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Pag, 38: 


PREFACE, 


Presbytere. La Puiſſance de vie & de mort en- 
levee au Magiftrat. Les Uſurpations 'Tyranniques 
du Presybtere. De forte quentre Depoſer le Roy 
tout net, & -introduire-le Presbyterat Ecoſſors, ils 
n'y a aucune difference. 


SeF. VIII. Vous aprenez de cette Section 
quels ſont les Principes 8& les Fondemens ſur lef- 
quels les Separatiftes batifſent. Le Roy peur #rre 
Depoſe. Les' deux Chambres font au defſus de 
Luy, & comme ſes Curateurs pour diſpoler de 
ſes Droits, & de ceux deſes Sujets, ainfi qu'elles le 
verront a propos. Les Suffrages des deux Cham- 
bres ſont la Raiſon du Roy & du Royaume. 
Singulis Major Univerſis minor. Le Roy oblige 
de ratifier- toutes les Rtolntions qui 8'y pren- 
dront., -au cas qurelles lny foient preſent&es, 
Leurs Membres a couvert de toutes pourſuites 

uand meme ils {eroient atteints de Crime de 
I &e Majeſts. L'Equite de la Loy &tablie contre 
Ia Lettre de cette Loy. Le Roy diſtingus de 
la Perſonne. LObeiſſance & la Reſiſtance Con- 
ditionnelles toutes deux. I e Peuple peut faire des 
Aſſembltes contre I Autorite. La Sonwerainete, 
la Violence & la Reformation Populaire. On peut 
juſtement dter aux Roys & la Conronne & la Vie. 
Leur Priſſance weſt qu'une Commiſſron. Iis de- 
cheent de Fune d6s qu'ils abuſent de autre. La 
Royauts ſe peut perdre & fe perd actuellement.La 
Supremacie, ceſt a dire la Souvergine Autprite 
Cn 


PREFACE... 


'en toute forte de Cauſes & ſur toute forte de 
Perſonnes neſt quun ſimple Compliment. La 
derniere Guerre juſtifice. -On doit.ob&ir! I Crozr- 
well par raiſon de Conſcience. * Princes Punil= 
fables comme d'autres -gens. On fait. I'Apolo- 
gie-de PInvaſion des Ecoſſois. Reſiſtance aux 
Tyrans approuvee. Les Roys ſont Suyets .a-leurs 
Etats. La Tyrannie n'eſt point une Ordon- 
nance de Diem. 

Voila le Genie & le : Caractere de ces Gens 
qui ſe vantent hautement A tour le monde, 
de leur Loyale Sovimiſſion a leur Prince , 8& 
de- leur Zele pour la Religion, ainſi que pour 
les Privileges & la Liberte du Peuple. 


' SebF. IX. Cette Seion qui eſt deſtinte a re- 
preſenter de quelle manitre on a foment& & 
favoriſe les Tumultes, preſente a Vexamen des 
Leceurs, des Plaintes de - perſecution faites par 
les plus Impitoyables Perſecuteurs : Les Loix 
& TAutorits outragtes dans le tems que ceux 
qui les violent en implorent le Support. - Les 
plus Eminents Miniſtres de la Faction des 
Non-Conformiſtes devenir les Principaux Incen- 
diaires de la, Rebellion , & les Inſtigateurs a- 
charnez de ce qui geſt commis-de plus execra= 
ble contre la Sacrte Perſonne du Roy. 

Apres ces Declarations -& ces Preuves de 
I'Ardenr & de 1Induſtrie que les Docteurs de 


ce Party-la ont fait paroitre a apputer, dcten- 
c ) dre 


Pag. 47 


Bag. 56: 


PREFACE. 
dre & avancer la Dernitre Guerre, cette Cuer- 


re Sanglante, Impie & Denaturee, que qui 
ne ce foit nentreprenne de les dicharger du 


\ Erime & des Conſtquences de cetre horrible 


Rebelljon : Et Encore n'eſt: ce pas fimplement 
icy un Temoignage Ecrit & figne de leur main 
& prononce de leur propre bouche : mais c'eſt: 
de plus une telle Evidence & Notoriete: de 
Fait, que bien loin de chercher a le pallier, ils 
font gloire & tirent vanite du Service quiils 
ont rendu en allumant la Sedition. Qui $s'ima- 
gineroit que ce. fuſſent «18 les Gens qui fe 
plaignent des Injuftices du Gouvernetnent , 
parce qu'on ne leur permet pas de jetter une 
feconde fois la Nation dans le Trouble 2 Quni- 
croiroit que ce fuſſent la les Gens qui empliſ- 
ſeat les Epliſes Reformees chez: les Etrangers 
de Manifeſtes & de Clameurs,pour montrer qu'ils 
font forcez A cauſe de la Religion d'abandonner 
leur Patrie,lors que dans le fond, le Demels qui 
ſe trouve entre le Gonwernement,$& les Stparatiſtes 
Fugitifs, eſt une Afﬀaire purement CGoile, 8, ale 
dire tout franc, une Trahiſon , {i jamais il y 
en ut. 

Se&. X. Le Titre de cette SeGion vous fait 
voir que, la Guerre contre le Roy na pas 
manque d Approbateurs & d'Apologiftes. Aul- 
fi lifez - vous dans ce qui fait le Texte de 
cer Etrange argument que Ja Rebellion eſt ju- 


Kifice 


PREFACE. 

Bifi&e par quantits de leurs plus cabres The- 

ens: Et que les Rebelles IEcofſe de phis 
fraiche datte , font Canoniſez comme Martyrs. 
Ce ſont pourtant ces Mefſieurs qui ; ſe don- 
nent de Tencens a eux mtmes, en qualite de 
Fideles Sujets && de Predicateurs paiſebles de 
FEvangile. Is tiennent qu'il leur eft glorienx 
avoir ' contribus comme Inſtrumens a4 Is mort 
d'UN Roy; Et ils ſe plaiznent de ce que 
lon ne ſouffre pas quuanjourduy ils en faſſent 
encore antant a wn AUT 


SeJ.” XI. - Dl sagit icy de Reformation 
faite par Sang, H y eft cite Vint &» cing 
- Theologrens , fameux dans leur Generation, qui 
allament les funeſtes flames de la Guerre Ci- 
vile, & chaufent la Fournaiſe ſept fais plus que 
de cofitume ; Qui crient ainft que des. Sang- 
ſues , du Sawg, du Sang: Mais cct avec 
un Stile Sacre, & dans les phraſes de I'E- 
criture; comme , PExecutian dis TFugement:; 
Le Cours de la Juſtice comme celuy d'un flexnwe, 
&c. Eten offrant des Vidtimes Humaines en 
Sacrifice au Grand Dieu Vitzant, tout de mb- 
me que fi cttoit a de Mortes, 8 Inſenſibles 
Kloles. LAttion a quelque choſe de 11 Sax- 
ave & de (1 Barbare, que ces Auteurs 
navotent pas des Noms Chretiens, on les pren- 

(c) 2 droit 


'XVIl 


Pag. 60; 


Pay 27; 


_— 


CRREFACE. 


droit - pour quelques ' Sarraſins: ou Cannibales,. 
Cette Section ſeule ſuffiroit pour cauſer aux 
Eeliſes Reformees de dela les mers, un de 


 gofit qui -alat juſqu'a Thorreur, & une extra- 


ordinaire + honte de' ces Monſtres . d:Allzez, Pre- 
tendus, qu'ils ont icy ſous le maſque de Yrays- 
Proteftans - Non - Conformiſtes ( True-Proteſtant- 
Diſſenters ) Mais il reſte encore quelque cho- 
ſe. de plus odieux A ajodter. . 


SeF. XII. Ce+Chapitre rapporte par quel- 
les inſtigations on porta les Eſpris au Meur- 
tre du Roy. Icy la Chaire S&occupe encore 
avec +ptas- dapplication- que Jamais.. Et plu- 
fieurs de ceux qui, au ſh de tout- le- monde; 
ont && des Principaux ACteurs dans cette Fra- 
g&die Infernale; s'en-:efſuyent la bouche pre- 
fencement, & reprennent- de nouveau ſans au- 
eune” forte de repugnance ou -de- remors , le 
mame : rolle- qu/ils- ont jous autresfois. . Tls 
ent. commence par-la Papaute x quereller ; mais 
is ſont deja paſlez a: la Thrannie ; Et rien de 
moins. que le” ſang de leur Prince Naturel, d'un 
Prince Tendre , Pieux 8&: Proteſtant, .ne era ca«. 
pable de 'les ſatisfaire.. 


* Sei: XIE: Cette - Setd5on qui met la fin & 
FYOnvrage: & le comble a cette abomination , 
7#ftifie le Meurtre du fen Roy. De forte que 

HY 4 fa nous 
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nous voicy arrivez au dernier degre de la plus 
noire & dannable action qui ſe ſoit jamais com- 
miſe a la vue du Soleil, ( je ne diray pas ſeu- 


lement contre Ia Perſonne Auguſte dun Tres 


Grand & Tres Bon Roy, mais) contre aucun Mor- 
tel qui ait Et6 ſur la Terre. Mais ce n'eſt pas 
icy un Sujet ou 11 ſoit beſoin de raiſonnemens ; 
Il s'y agit de matitres de fait, dont il n'y a 
plus qua voir les preuvec.. 


Errata 
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ERRATA 


Es fautes d'Imprefſion que I'Inadvertence du Compoſiteur a laifſcts dang 

be corps de ect Ouvrage, Et qui Scroicnt peutErre capables d'arrEter ou 

de troubter le LeReur, ſont les deux Suivantecs I. La Se. 7. placec a la FN 

Page, ne doit commencer que par ces mots de la 32. [ En matieres Eccleſ6- 

aſliguer, Ac], 1. Les quatre dernieres Sections, Savoir les g, 10,11, & 12, 

oivent Etre marquecs 10, 11,12, 13- Le reſtc cſt de peu de conſequence, 
ou facile a corriger. 

Page 6ligne 20+ Liſez (Libertins) 1b, 1. 12. L, (les Veaus) Ib.l. 13. L. 
(Pretres) 9« L. 15, L. (Miniſtres) P. 12.1. 23. L. (qu'il tuc) Ib. 1.15. L. 
(tout) P.14.1.3-L-(t'cs-to) P. 19.1. 21. L. (Athees) P. 20,1. 17. L. (S'eny- 
vrent) P. 21, k @ 1 L. (13) P. 22-1. 5. L. (Papal) P.25. 1. dern. L. (Hierar- 
chic) P. 26.1. 3. L. (permettre) P. 31. 1. 27. L., (d'Oraiſons) P. 47.20 titre, 
L. (VEvangile) 1b. 1, 15. L. (Service) P. 48.1. penult. L. (apparticnt) P. 49, 
I, 1. L. (appuice) 1b. 1. 18, L, (acrificrois) P.5 1, 1, 25. L. (S'enfuilſent)Pegg, 
). 23. L, conftamment. 


Non-Conformilte 
ANGLOIS, 


Dans ſes Sentimens , dans ſes Eeru, & 
dans ſa Pratique, &c. 


SECT EK 


De la Toleration. 


Ette pretendue Libert6 de Conſcience eft contre xgwars's' 4+- 
., 'le jugementdes plus grandes Lumieres de PEg- tapolegia, 
- life tant anciennes que modernes. TT _ 


Eft ce done que vous croyez ravoir ſimplement qua caſ's Sermon 


menager une Paix Civile, & pouvoir du refte. laiſſer la t9tb- Commons, 


Religion, la Verite $& le Service de Dieu ou demeurer 5,9 0-07 


de bout ou tomber 4 leur propre Maitre?* —— — Ia 


Liberte de Conſcience fauſſement ainſi nommee pourra 
B ſc 


Lightfoot's 
Sermon to the 
Commons, Altg- 
26. 16.5, 


p18. 30. 


Hugh's Sermon 
to rhe Commons, 
May 26.1647» 
P4S+ 34- 


Horton's Ser - 
qon t6 the 
Lords, Dec.39. 


pag. 38. 


Cranford's 
Sermon before 
the Lord May- 
or ,Feo.r.1645+ 


pag. 2.1, 


Presbyterian 
Miniſters Let- 
ter from Sion- 
Colledge to the 
Aſſembly of 
Divints, Dec, 
18. 1645, 


Le Non-Conformiſte Anglois, &c. 


ſe changer avec le tems en Liberte de Domarnes, Liberte 
de Mai{ons, & Liberte de Femmes ; . Et en un mot Liberte 
de prrare Ames &: Corps. | | 

| ; NO lows qu'il eſt plus vray, ſelon 1a bonne Theologje, 
JFadrer.qu'une Conſcience qui erre doit'63re Tide, que de 
dite qw*elle lie : Mais il'eft certaio, quoy qu'il en fare, que 
le Diable qui eſt dans une Conſcience peut & m&me doit 
Etre le, | dn - 

Vous Serviteurs de Chriſt prenez garde de vous ren- 
dre aux pretcxtes de Conſcience; C'eſt le Diable, 8& non 

*pas Chriſt, qui y a ſon trone. 

Quoy ! Apres avoir autant travaille que nous avons 
fait, contre la Papauts 8 la Superſtition, commencerons 
nous 2 nous relacher a Indiffterence & a la Toleration? 
Sans mentir ce ſeroit $'&tre donne bien de la peine pour 
faire uneechange qui la vaudroit pen, {avoir de paſſer 
dune mechante Religion i nen avoir point du tout. 

Si ces Mrs, qui favoriſent ſi hautement la Toleration, 
avgient le pouvoir en-main voudroient ils bien accorder 
aux autres la Tolerance qu'ils {ouhaitent pour eux me- 
mes? Jen doute fort. * Les Arzens parurent un tems 
ennemis irreconciliables de la Perſecution autant que ces 
Mefſfieurs ; Neanmoins quand ifs urent PAutorite pour 
eux, 11s exciterent contre les Orthodoxes une plus ter- 
rible Perſecution que toutes celles que les Empereurs 
Payens ont jamais exercees contre les Chretiens, 

Nous prenons la hardiefſe de vous toucher les raiſons 
ſuivantes pour prouver qu'on ne doit pas tolerer Plnde- 
pendexce dans cette Eglile : : 

I. Jamals pareille Toleration n'a Ete atcordes juſqu*- 
icy (que nous {achions) dans aucunEtat Chretien par Ik 
Magittrat Civil, | 

2. Parcequequelques uns d'entreux ont protelte ſo- 
lennellement quw'ils ne peuvent ſouFrir le Preſbyterat : Et 
leur Pratiques'y accorde daas les lieux ou Independen- 
tifmne a ledeſſus. | p 

. Si onleur accorde leur requete, & qu*on refuſe Ia 
meme choſe aux autres SeCtaires, qui ſont nez Libres 
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auſſi bien qu*eux, & n'ont pas rendu de moindres ſer- 
vices au Public (ainſi qufils ont cotitume de Pexpo- 
ſer dans leurs Remontrances) cela paſſera pour une 
Injuſtice & pour une extreme Partialite ; Mais auſſi peut 
on, {ans riſquede tomber dans une Impictemanifeſte, la 
leur accorder a tous ? 

4. L'Independance eſt un Schiſme, &c. Or nous deci- 
dons que Pon ne doit to/erer aucun Schi/me dans PEgliſe, 
x Cor. 1. 10. I Cor, 10. 25. Rom, 6.17. AVEC 1 Cor. 
J. 3. Gal. 5.20. 


Il reſultera infalliblement de cette 79/erationun grand 
nombre de deſordres tant dans PEg/s/e que dans la Re- 
publique. Premierement dans PEghſe, comme. r. Que 
Pon d6ſertera injuſtement & fans cauſe notre Miniſtere $& 
nos Congregations. 2. Que les eſpris de notre peuple 
ſeroat en Perplexite & endanger d*etre tout & fait decon- 
certez, comme Ad. 15. 24 3. Qwilſe nourrira & ſe 
perpetuerades haines cruelles entre les Freres. 4. Que 
des Miniſtres Pieux, Laborieux & Orthodoxes trouve- 
ront des decouragemens & du mepris. 5. Quela Vie& 
la Force de la Picts feront tout employees en Diſputes 
frivoles & ea vaines conteſtations. 6; Qu'il ſera par 14 
donae une atteinte ſourde & ſecrette a Petablifſement des 
Exercices de Religion dansles familles Privees. 7.Que 
les devoirs mutuels des perſonnes que le Sang & amitic 
lient leplusEtroitement ſeront foulezaux piezen quelque 
manitre. $. Que toutes les 4srres Settes Be Herefies du 
Royaumelſeront encouragees a ticher de fe procurer une 
ſemblable 7oleration, & i ſe couvrir du manteau deÞ[x- 
ge i/me. . 9. Et qu'enfin dans peu de tems toute 


PEgliſed'Ang/crerre ſe trouvera engloutie dansunabyrne - | 


de deſtruCtion & de confuſion. 

Secondement dans la Repablique ; car il eftextreme- 
ment + craindre la Puiflance du Magiſtrat ne fit 
non feviement »Fibke, mais detruite de fonds en com- 
ble ; Si lon conſidere. les Principes & la Pratzque des 
Independans, & en meme tems leur Condeſcendence pour 


B 2 a autres 
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thih 
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& autres Seftaires que tout le monde peut ſavoir qui ſont 
ennemis des Magiſtrats. 
Ce feroirt jetter les fondemens des Brouilleries & dela 


Epiſtolary Diſ= __. <. . 
courſe Primed Divition dans leRoyaume, que davoir deux: fortes de 


by order 1644+ Gouvernement. Eccleſiaſtique. 


my La Piece quia pour titre, 7he City's Humble Remon- 


ſirance and Petition of May 26. 1646. demande avec in- 
ftance que Pon prenne inceflamment des meſures pour 
ſupprimer toutes les Congregations Clandeſtines & Se- 
pareces. » _—_ 
Cawdry's a- La TZoleration a fait plus de progres dans leſpace de 
dependency « Septans aarracher la Religion du cceur des hommes, que 


Schiſm, 1657+ 1a contraints' a I'Uniformite navoit pu faire en ſoixanre 
Tee CO aix 
Edward's =- La Toleration renferme en {oy toutes les Exrenrs & tons 


Gargr.948-53- fes Manx quiſe peuvent dire. bo 1s, 
The Harmoni» - © Accorder la 7oleration ſeroit mettre une Epte dans la 
ous Conſentof main d'un furieux, une Coupe de Poiſon dans la' main 
edu gr &un Enfant,& un Tiſonallume dansla main d%un Inſenſe; 
their Brethren Ce {eroit Etablir dans les Conſciences des hommes des Vil- 
in London,Sub- Jes de Refuge pour la retraitedu Diable ; tendreun Piege 
ſcribed by 84. . hy hr : 
pag.12- 2648, ans; le chemin un Aveugle, & publier Liberte: aux 
Loups de venir dans les Parcs de Chriſt devorer ſes chers 
Agneaux.: .Et que Pon ne diſe point que-Pon youdroit 
parce moyen la avoir foin des Conſciencees tendres; car 
dans la Vexite ce ſeroit detruire & abolir toxte Conſci- 
EFCE. % Ml bs > BEI b. 0, 
ay ; Toute Dottrine quiexaltant la Parete, detruit PUn- 
"an Govrn. te en MEme tems, eſt contraire la DoQtrine de PEvan- 


ment & Mini- g1le., | 
#", 1645 + ;Libertedechoix en toutes matieres de Culte & de Foy, 
pag. 124. : - 

Baxter's Nox- eſt manifeftement le grand chemin pour amener-le Pa- 
rk Plews piſme dans le Pays. | 

"Y" Nos. Gracieux Gouverneurs voudroient-ils &tablir un 

Baxter's Sejf- MEtiter de Boucherie d'*Ames, & permettre de lever des 
dexial, Eyift. boutiques de. poifon ou tout le monde qui en auroit en- 
Monti. vie, enpfit acheter, & memele crier par les rues8& dans 
les Aſſemblees Egcltſtaſt iques, &c. | 
. : Vo EZ. 
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Voyez de quelle manicre vous tolererez le Schiſme ; car 
amoins Pune grande precaution, it ouvrira tout 1ncon» 
tient la porte a PHerejie. 

Ce Cheval de Superſtitiqn &d*[floſatrie qui ſervoit au 
Diable dans les Guerres qu'il faiſoit a PEglile cy-devant, 
a Etc tus ſous luy, & a preſent le Diable eſt monte ſur un 
Coureur frais un autre poil,qu'on peut nommer Liber- 
te POpinion : Mais qu'on appelle fauſlement Liberte de 
Conſcience,  -. "PEE. GEATR Br Fg 
$i la Conſcience eſt un Garand ſuffifant pour les Praz 
tiques & pour les Opinions ; & que la'libette dela Conſet. 
ence autoriſe aſſez a publier,les ſentimens que Pon a & 4 
les effeftuer, je ne voy point.qu*0n puifſe avoir de raiſon 
Valable pour nepas fermer toutes les Cours der Judica- 
ture ſoit de PEgliſe ou de PEtat, ou'du Lo les 
foumettre pas au Barreau de ta.” Confcience de. chaque 
__” "rt Sorbet | 
* Lesdernieres Aſſemblees Generalesde PEgliſe PEcoſſe 
& leurs Commiſſaires ont porte leur jugement contre P1z- 
dependent iſme, VEra/tianiſme,  Antinomiayiſme, 1 Ana- 
—__— TEES 

"Sr IE Diable avoit. te choix d'&tablir de-nouvean dans 
cet Etat la Hieratchie, les Ceremonies" $& la Littrgie: 
ou d'y introduire une. Ze/#ration,il prefereroit cette der- 
niere, & renonceroit 4 toutes les autres pour obtenir une 
Toleration de diyerſes Settes & de diitcrentes Egliſes. 
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Hodges ts the 
Commons, 


P48. 55- 


Vines to the 
Commons, 
AMar.10.1646. 


P4g. 27. 


Ibid. p48. 60g X 


A Teſljmony 
againſt Toler a- 
tion from the 


Kirk of Scot- 


” land, 1649, 


pag. 2. 


Edward's Fu 
Anſwer, 
pag. 257. 


James Cran- 
ford's FEicence 
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Part of Ed- 


ward's Gan- 
grena, Epiſt. 


Ded. to the 
Lords and 
Commons, 
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SECT. IL 
Des Effefis de Is Toltration. 


*Eſt R cette Liberte Diabolique. (dit BEze, Conf. Fid. 
4 Ecel. Lib. 5. de Set?. p. 44.) qui a-rempli la Po- 
logne & la Tranlſ,tvanie de tant de Peſtes d*Opinions. 
Vous avezagicomme il faloit, Tres llluſtres SEnateurs, 
contre les Papiltes, les Prelats & les Miniſtres Scanda- 
leux en abatant Jes Images, les Autels, les Crucifix ; en 
bangiſſant les Ceremonies, &c. Mais qu*avez-vous fait 
contre d'autres eſpeces de maux qui croiſſent de jour en 
jour, PHerelie, le Schiſme, le Delordre 3 Les Cherchenrs, 
Anabaptiftes, Antinomiens, Browniſtes, Liberting, & av- 
tres Seftes ?. Vous avez detruit Baa! & ſes Pretres ; mais 


votre zEle geſt i] allumeEcontre les leVeaux'd*ar,%& contre 


pl 


entre les plus bas du peuple?——. Vous 
avez rejetts le Livre des Communes Prieres;, Et il ya des 
gens parmi nous qui rejettent les Ecritures par le mepris 

wils en font, & meme'par les blaſphemes quiils vomi{- 

ent a Pencontre. Vous avez brilc les Images de la 77+» 
»ite, deChriſt, dela Vierge Marie, des Apitres ; Et nous 
avons des gens qui renverſent la dc&rine de la 7rinite, 
combatent la Divinite de Chriſt, parlent mal de la Vierge 
Marie, & mepriſent les Apdtres. 

_ Vous avez chaſle les. Evegues _& leurs Officiers ; Et. 
nous avons nombre de perſonnes qui exterminent, autant 
qu'il eſt en leur pouvoir, tous les Miniſtres dans toutes 
les Egliſes REformees. Vous avez retranche les Cere- 
monies dans les Sacremens, comme le Signe de la Croix au 
Batthye, & Þ Agenouillement \ laCenedu Seigneur ; Et 
nous avons des gens qui retranchent les Sacremens eux 
MEmes. 

Les 


Le Non-Conformiſte Anglois, &c. 


Les Egliſes Ind&pendentes , k Pexemple de PA4/rique, 
concoivent & enfantent les Monſtres de I 4nabapt i/me, 
de Antinomianiſme, du Familiſme,& qui pis eſt ce Mon- 
{tre enorme & cet Ancien Serpent volant, ſavoir la Mor- 
talite de P Ame. 

Comme Yean Battiſte portoit une Ceinture de cuir, 
ainſi la Doftrine qu'il precha fut une Dottrine de cur. 

Les Saints {ont ceux qu'on appelle & preſent Anabapti- 
ſtes, Familiſtes, Antinomiens, Indeprndans, Settaires,&c. Le 
premier Parti qui Seſt Eleve contre vous, ſavoir les Pro- 
phanes du Pays, eft rombEdevant vous; Ermaintenant il 
y a unautre Parti quiſe foulEve contre vous, qui eſt ce- 

uy des gexs qui ne ſnivent PEvangile qu'a Pegard des ſa 
forme extericare & ſelon la chair, &c. 

Les Miniftrts Preſtyteriens, ces Hommes Orthodoxecs 
& Pieux ſeront ils ſi reaches que de ſoufftrir-quel 4nabep- 
tiſme, le Browniſme, P Antinomianiſme, le Libertiniſme, 
PIndependentiſme fondent ſur nous? Et Sendormiront ils 
cependant dans une morne ſecurite ? 

Lors que Cartwright, Hilderſbam, Travers & plufieurs 
autres Theologiens demterite, virent,. par la benediQtion 
de Dieu ſur leur diligence, mine 8& preſque renverſs les 
Steges =, & toutes les Ceremonies des Cathedrales, 
tout au 


tre & 4 pulluler. 
La fameuſe Cite de Londres eſt devenue un Amſter- 


dam : La Separation d'avec nos Egliſes trouve des Pro- 


teQeurs; la Toleration eſt recommandee, PAutoritedort,, 


&c. Les Diviſions, ſoit Ecckſiaſtiques ou Civiles dans 
des Royaumes, des Villes ou des Familfes ſont des cauſes 
infallibles de ruine- pour ces Royaumes, ces Villes & ces 
Familles-la. 

Diverſite de Religion deſunit & dEmonte- tes Eſpris 
des hommes, & eſt, autant que choſe du monde, une 
fource de Haines, de Defiances, de Seditions & de Guer- 
res Eternellkes; Et it arriveen fort pende tems, ou qu'an 


Schiſtne dags PEtar en produit un dans PBglſe;ou quua. 


Schiſme dans PEgliſe en. produit un dans VEtat, -= 
ne 


1 tot la race des S#paratiſtes commenga & parots. 


7 


Anapel.p. 292, 


Saltmarſh's 
Sermon at the 
Bath. 

Dell's Sermon 
to the General 
and Off cers, 
Fune P, 1 64 3s 


Gangr. Part: 
p28. 51. 


Bayly's Diſ- 
ſwaſive, p. 1t. 


Calamy's Sey- 
mon to the Lord 
Mayor, Fan. 
I4. I645. 
P48 3+ 

Sermon to the 


Lords, Dec.15«. 


1642, 


Newcomen'”s 
Sermon to the 
Pal. Seps. 12. 
1644+ 


Baſtwick's [n» 
dependency nog 
Go1's Ordi- 


NaKce, 


14. Poſter. 
P4B. 12, 32, 
34, 36, 


Sermen before 
the Commons, 
Aug.22,1645. 


Pay, 2.9. 


Edward's 
Gangr.15, 


Le..Nun-Conformiſte' Anglois, &c. 


* Une fois a toutes, Celt pour la'Confervation: & pour 
I 


la Diſtin&tion de la Religioz que -vous vous &es obligez, 
par votre Alliance de vous employer, 8& non pour la 
Libeoed d' Opinions, -qui ne conviendrout ny a Pune ny 2 
'autre. ' | 

Les Independans, Sefte la plus Phartſaique, la plus Su- 
perbe, la plus-Envieuſe & 1a plus Mechante qu ait ja- 
mais vu le jour. Des Oyes ſauvages, de Vieilles Oyes, 
des gens qui mettent tout en uſage contre les Par/emens 
&.contre le Preſbyteraf, qui combatent contre Dieu ; 


_ quiviolent toutes -les Loix de :Nieu & de la Nature, une 


bande de Rats fous des eſcabelles ;qui ne ſeroient pas dig- 
nes de jetter des tripailles aux Ours ; Meon-Calves, des 
Maſſes Informes. "5 

Les .Erreurs-8 les Innovations ſous leſquelles nous 
avons tant-gemi pendant ces dernicresannces, n'ctoient 
tout au pis que des bapatelles tolerables & des jeux d'en- 
fant en comparaiſon de ces dannables Doctrines, de ces 
Dottrines de Diables, comme PApdtre les nomme fa : 
Polygamie, Divorce aplaiſir, Mortalite de P Ame ; Point 
de Miniſtere, point d'Egliſe, - point de Reglement, point 
d*Ecriture. Bien davantage , jujqu'a la Divinite de 
Jeſus Chrift &celle du'S. Eſprit revoquee en doute par 
quelques: uns, nice par Pautres ; Et tout cela apuic ſur 
ce Schiſme d'une Liberte de Conſcience {ans limitati- 


' on, Qc. | 


; On enſeigne que PEcriture -n'eſt pas la Parole de 
Dieu—.Que'elle n'eſt que d*Autorite Humaine. — 
Qreelle eſt Inſuffiſante & Incertaine._. Que Dieua part 
a la depravation de ſon Peuple, & qu'il en eſt PAuteur 
(p. :16.) Que PAme meurt ayec le. corps. Que 
dans PUnite de Dieu iln'y a point de Trinite de Perſon- 


' nes.— Ny trois Perſonnes diſtin&tes dans 'Efſence Di- 
vine, mais ſeulement trois Offices (p. 17. ) Quela Na- 


ture Humaine de” Chrift eſt ſouillee: de | os Originel. 
Que Perſonne ne perira ou n'ira en- Enfer que pour le 
ſeul crime'd&Incregdulite (pag. 18. ) Que les hommes peu- 


veat Etre ſayyez fans Chriſt, Quiiln'y a point en my 
30 | c 


EAA faviſle brght;&e. = 99 
de-pock&DBighnef? fed of CL-bediifer phate 


d'Adam que Von pit di hel. (p32. 3o,) Que la 
Dothline & Mepertancl et uni NF qu detruit 

les Ames; (pa; 2r.-&&Y "Un koiftrs dans le Comte 14. px. :5, 
de Hertford ayantprodut contre utt. Anabaptiffe un pr FIST 
ſaget{e PEI, Xt v6 XY ne pouygit repondre ; 
Ct, FO &n ET VIPS ae HAporre, & 


Jes uns UeFSettal PERET Pout cux des Miracles, 

y REvEhetions; Ea Ra : COane par exemple qug | 
Cheylt Etapt gps | Dn Anaba vifte, luy -avoit | 
defend He 4 fer fon Entiti. * LHiftoire d'un Char .. «did 
qu*i]s zmmailletergnt gommeun Enfant, _ | 

'Un yornme Cozers de Rocheſter en Kent diſdit que Fe- 


LEſprit luy avoit as .d4Bf Che Occa [PO mm— Que!- 74.154d.y4g-;8. 


ſus Ohrift etojt Blrard ; & que &'il revenojt preſente- ;z, pag. 165, | 


chofts quit a faites: © ” 
& gnetrt ! 'c*&(th cette fois quiil y va de ton Hon- _. 
Wer ns Pike choweagy”* qc: 192; Strickinte 
neur ; car 'ceft aujourduy que PAntechriſt.a tire lEpee $oubmrion, 
ephitre ton Chriſt, & fi nos Ennenvs ont Pavantage te Fure g. 1643. 
voilideſhonors,. | - 
"'$? toachtvesla bonne Ocuvre que tu ascommencee Code «t 5. 
dans ta REformarion-de PEgliſe, tu te montreras Etre lo 29416 in;he 

J ounter, 
Dieu de Confuſion ; &1'on verra que ty es capable d'ef- 3uy 6. 
feftuer par des artifices & des Stratagemes la ruine de 
tes ptopres Enfans. 
«0 Dieu! © Dieu ! les mains = S'clEvent contre rpinmon ws 
nous ſont err grand nombre, mais il n'y a qa*u2 Dicx : Southampton, 
Ceſt toy mEme, O Pere ! qui nous cauſes plus:de ma- 4%: *5- 
lencontre:quielles toutes. | 

O'Sergneur ! Quand te reſoudras tu 4 prendre une 
Chaiſe &' Yaſfeoir dans la Chambre des Sctgneurs ? Evans of. S, 
Quant {era-ce, di-je, 6 Dieu ! quand ſera-ce , que tu ©" 
voudras donner ta voix dans PAfemblee des Honorables 
Communes, tes Bienaimees Communes,  quiſont {i Ze- 
Ikes pour ton Honneur ? | 

Fe k dis, ceft icy la Cauſe de Dieu, & Hinotre Dieu, pond ar th: 
2 apcune Caule, c'eſt celle-cy qui Peſt, Extfice n'eſt pas $69: 
| ICY 


Got la.terre il, aurvir dela canfulion de pluſieurs | 
I 


Ifaac Maſly at 
Uppingham. 


Edward's Diſ- 
covery of Se- 
Baries.pag.16» 


Edward's 
Gangr. p4g-33- 


Fdward's Ca- 
tal. and Diſco- 
very of the Se- 
tlartes, p4 545. 


Edward's Ca- * 


talogue of Er- 
rors, pag. 34- 


Thid. pag. 25. 


Ibid. p42. 25, 


Le Non-Conformiſte Anglois, 8c: 


icy la Cauſe de Dieu, Dzes »'/ plas Drew > rwails 
le Diable 4 5th ate dans wed ena 

Voicy, Mes Voiſins, Foy de Fidelle Pecheur, le pre- 

mier coup que Yaye bu aujourdhuy. A Yorre Sante 2 
fOns, Thus Meſh at Uppingham in Rutland, giving the 
Communion on Eaſter-day 1644 , a_—_ off the whole 
Cup. Voyez le Livre intitule, 4 Short View of the late 
T:oubles in England, Ch, 43. | 

Toutes ſortes P'Artiſants MEcaniques, comme Mare- 

chaux, T aillears, Cordonniers, Merciers, Tiſſerans, &c. 
entreprennent de PreEcher 8 de Battiſcr. 

Un d'eux demandoit qu'elle eſptce d*Oiſcau cEtoit 
ue le Saint Eſprit ? La Vierge Marie a etc traitce 
ooo exd Ils etoient capables de donner d'auſſt bon- 

nes Ecritures que les Apd6tres. . Pas/ etoit un Novice, 
& il r*entendoit pas Chrif dans la Promeſle. hh 
Un nomme Web beniffoit Dieu de ce quil ne Setgit 
jamais fie de fa vie-dans un Chriſt Crucifie ; & de ce 
quil ravoit point cru qu*il fit Fils. de Dieu, ny .que 
PEcriture fit Divine, mais une Invention de Peſprit 
Humain. Il ſoitenoit qu*il n'y avoit pas plus de 
ReſurreCtion de Homme que de la Bete.———— .Que 
fa Nature Humaine de Chriſt eſt ſouillee de Peche Ori- 
gincl auſſi bien que la notre. | 
Un autre maintenoit que Dieu Etoit auteur de peche ; 
Que tous les Menſonges ſortoient de la bonche de Dieu, 
& alleguoit .pour cela un Paſſage du Livre des Roys ; 
Que qui que ce ſoit n*ctoit jette en Enfer acaule de es 
&chez : mais ſeulement parce que Dicu le vouloit aind1. 
Un Anabaptiſte & grand Sectaire vint 4 Mr. Green- 
hill, & luy dit qu'il pouvoit avec aufſi peu d"inconve- 
nient Battiſer un Chien que PExfant un Fidelle, 

Un Maſſon de Hackney diſoit tout franc que pour ce 
ui Etoit de luy, 1] entendoit le Myſtere de Dieu en 

hriſt bien mieux que ravoit fait S. Paul ; & que les 

Livres de la Bible Etoient comme les autres Ecris des 
hommes ; chacun deux ayant Ete compole ſeloan Ja con- 
ception de ſon Auteur. ; x 


Le:Non-Conformiſte Anglois, &c. 


' Te 87 Fevrier 1644. 11 fat avance dans un Conven- 


ticule en Bel-Aley que Chriſt n*etoit pas plus Dieu que 


lay, ou qu'aucun de ceux qui Etoient Ia & quiils Etoient 


autant Dieu-que Chriſt Petoit. Et Mr. Noy declara de- 


vant quelques Theologiens de PAfſemblee, 21 eroit 4 
ſa cone ſſavcy que POpinion que Chriſt w0toit pas Diea [+ 
metrort en Vogue. 


LI 
_ Ihi. 


Il eſt rapporte par Mr. Edwards qu*un certain Samuel 7, pm. 


Oates Trempeur, ordonna A une femme apres quil Put 
battiſte, d'ouvrir la bouche, & que quand elle Put ou- 
verte, il y ſouffla trois fois, pronongcant ces mots on 
quelques autres fort approchans, Regoy le S. Eſprit ; on 
bien, Maintenant tu as regu le S, Eſprit, Le mEme 
Perſonnage fut auſſi examine & Chelmsford en 1646. 
pour la mort d'une jeune termme, qui mourut comme il 
la Plongeoit. 

Un Precheur de Sandwich ex Rent ( Faiſeur de Savon- 
nettes de ſon metier) prioit la 7rinite de prendre ſoin 
de ces trois Royaumes, ſavoir Dieu le Pere Un, Dieu 
le Fils du Second, & Dieu le S. Eſprit du Troiſieme, 

On eſt votre Dieu, ( diſoit un nomme Boggs ) Au 
Ciel, ou en Terre ? En haut, ou en bas? Ou 6 qu #1 
SPaſſied ? &c, . 

-Une femme qui defiroit d&re Rebattiſee, & qui getant 
pour cet effet depouillee toute nue juſques & la peau,etoit 
prete de ſe mettre dans les Eaux Luſtrales ; mais Etoit 
obligee Wattendre que le Trempeur nt fini ſes Oraiſons, 
ſe voulut cependant couvrir les parties honteuſes avec 
les deux mains ; Ce que le Trempeur ayant apercu, il 
dit a la Femme ; Que cetoir une choſe indecente 4 voir 
que des mains pendantes en bas ; POrdonnance de Chriſt 
etant quoelle ut les Siennes elevees aves ſon craur en haut 
vers le Ciel; ( comme 1l luy montroit qu'il faiſoit luy 
meme) Mais la honte Payant empechee de ſe reſoudre 
a cette formalite, elle ne put Etre Rebattiſee. 

Le jour de Noel eſt un jour Superſtitieux ; & vil eſt 
garde, il ameEnera PIdolatrie dans le Service Divin. 


C 2 QO Seige 


pag. 1 47- 


hid. p4g-150- 


Gangy. Part 2. 
P48: 163- 


Edward's ' 
C atalogue of \ 
Errors, p4g- 5+ 


Pearn at Sr. 
Durſt. in the 
Weſt, Dec. 24. 


Iz 


Vines: 4 5. 
Clements Tem- 


tle-Bar, 


Cradock of 
aNon-E ton, 
Aug.T. 1647. 


Feak at Black;- 
$»yers, Avg.$. 


IG5 3, 


14, Thid. 


Feak, Aug.11. 


165 gn ' 


CS & 


Srerrey to the 
Conmons, Nov. 


26, 1645, 
P4g- 23+ 


C:lamy to 1:2 
Commons, Dcc. 


25.16 24, 
P48. 41. 


D. Jo. Owen, 
FVindictz E- 
vangel.ta.6 69, 


Lei Non2Couformiſte\ Ang loi &c: 
© Seigneurz*:1b y-artout ad long) tems queatu ne nous 
as pas.donneſeulement une:Victoire,, nonobſtant, nos Jti« 
nes freqiemment'reiterez.' Quelle eſt ton intention, 
Seigneur, de nous jerter dans une fofle & deine nous en 
pas retirer ? IGG HF 10> 20252 L 9D! 114 
O Seigneur ! ne demeures tu' pas Newtre.? Pren.un 
peu quelque party, afin que nous puiſhons voir quelle 
cſt ta Cauſe. - 4 
Si le Diable, le Turc & le Peuple pretendoient com- 
poſer avec Chritt & dire, ,7oy Ghrift, Tu avras tant de 
Royaxmes, & nous laifſegorpr du reffe paiſbblement, Chriilt 
ne le tera jamais ; UN veut Zout,-.ou Rez ; I fautquiil 
tre O91 qu'il foit txe. | 
© Te vous le proteſte (0 Saints) il n'y a qu'a-nous ac- 
corder enſemble ; & a conſulter ſur la matiere dep pre- 
miere Requete que nous preſenterons a Dieu ;zcar:44.ppus 
donnera toutce quenous ty demanderans ; ;Etc'efain- 
fiqu'tten amſe ecsSept dernicres annees. 1 
 Wkaar ue nous convenians de demander dorenavant 
quelque choſe pour F. Chriſt : car nous avoas de {ormaig 
alle pour nous memes ; atier de. Paiy, eflez des Profſpe- 
nite; altez de tout.- d 1 16 all Y $0 0 Aoi 
Ouaviez-vous Puiſſantes Armces de Aernion, Newba 
4, ork Naſeby,. 3 vous cn fuiry; ba tre reponigegen 
arriere.? "Quavez-vous Fortcs 'Erahilons, Contpiratt- 
ons. Secretcs, rju'aviez-vous & trembler & a tomber jul- 
qu*z decouvrir vos fondemens avant que vous palliez ri- 
en. produire ?' Eftes tf?ont 41n, 6 jeſus ! elles 4'oxt vi ps 
rci:veraun milien de noxs ; Ainfia-notreabord ul Icur a falu 
prendrela fuite. | 
Dieu: a aujourdhuy enſevelt par ſa Providence cette 
Fete dans un Ja? (parlant du :jour de-Noe!) & Yelpere 
qu'clle ne ſe relevera jamais. 

Jedemande fi la Repetition de ces mots Votre Pere,&c. 
Apres que Pon a fait d'amples oraifons pour requerir les 
choles quiils contiennent, comme c'elt Pulage de quel- 
ques uns, - Veſt pas fieloignee avoir aucune Apparence 
ou Couleur 4 Artorite dans PEcriture, qu'a dire les cho- 
ſes nettement, clle elt Redicule & Irpertivnente, De 


Lt Non-Canfarmiſte Avglors, &c 


- De meme que les hommes tendent tles trebuchets pour 
attraper la Verming, ,Dieu deſtine les Herclies -2 enla- 
cer les hommes Arrogans & Preſomptueux, ou \ Kieux 
& Impurs, | 

Oueſt le Dicy de Marſtor-Moor ? & le Dieu && Ncſe> 
by ? Celt une plainte convenable dans up jour Sombre 
& plein de brouillars, O quel Catologue de Favevrs 
cette Nation auroit a alleguer dans un jour d'Ango:lle 
Dieu eſt venu de Naſeby, & le Saint a' paru de POcdent, 
S2lth, IC. 4 l n K - 

Dieu avoit fi merveilleuſement optre ſut leg,Eſpris 
des hommes, & particulicrement de ces Soldats qui-avoi- 
ents batailler ks batailles des Eveques en Ecefje, qu'ils 
abatirent les Baluſtres, menacerent les Pretres, .& hrent 
dans leur marche une telle Viſite de Diocelcy, qu'a peine 
les Eveques en oat ils ſait de parcille depuis les jours de la 
Reme Eli/epetb. | 

| Permettez moy de vous le dire, Veffieurs, $i jamais 
vous vites occaſion de vous ecricr, O bien herrenx Dent 
er ! Vous Vavez preſntement ; O hurcuſe Monoye ! 
Qui nvVachetera PEvangile ; heurcule konoye qui ache- 
tera la Religion, qui achetcra la Reformation a ma Po« 
ReErite !! O Monoye hureuſe | Et beny fort Vicu de ceque 
yen ay a preier. | | | 
Le Sergneur Jeſus a ſes Concubines , ſes Fermmes 
Reines, ſes Filles Vierges, des Saints du plus bas Ordre, 
des Saints des plus hautes Claſlgs z des Saints dans le 
C<elibat de toutes Clatles, qui demeurent 2 merier afin 
de ſe reſerver aux embratiemens. ;1niumes d6 leur Seig- 
neur, | 

Dieu ne meſtra pas Job dans ſes Bouilars, mais dans 
ſon ſans froid, de m&Eme que nous ne niclurons pas le 


Laitquand il Br&: & $'Enfie, mais quand1l eſt #044, 

Te meneray doucement ceiies qui ſont pleinzs, c'eſt 
2 dire ( {9 ky) Chriſt ſe montrera fort dE>onnarre & 
ceux des Saints & des Saintes, qui s*ecarteront du droit 
chemin; Etil conſ.le ainſi celles qui ſont pleines dans 
un ſens qui empo te du peche ; O vous Brebis pecherel- 


{es 
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B2gihaw «of 
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E. Calamy”; 
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Sterry's Fyg- 
Imds D1ltue- 
raxce, Epiſtle, 


Brilges Fi 
and Liſt wy 
Sujering,p 47» 


Durant's Sips 
of Sweetneſs 
upon Ila 45.91 ; 
reprimed 3662, 
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Caryl,0206.6. 
1643- 48-45». 


Evans to the 

Earl of Effex 
&t S. Clements, 
Sept.26.1643, 


Sterry to the 
Commons, Nov. 
26. 1645. 
Epiſile. 


Caſ(c. 


Carter to the 
Commons, Aug- 
Z1- 1642, 
$48. 12. 


Le Non-Conformiſte Anglois, &c. 


fes quiavez porte des petis, n'eſt il pas alle apres vous, 
& .. vous Neil pas Foy & Law chargees ſur 
ſesepaules avecjoye ? Peut Eregfts tu Egar&e de la Mai- 
ſon de ton Pere comme Dina, & etant devenue pleine 
tu noſes retourner au logis; mais raye point de peur, 
Va un peu voir ce qui t'en arrivera; Il ne vouschal- 
ſera point de chez luy, quoy que vous y veniez avec 
de gros wentres , 1| vous traitera honnEtement quoy 
que vous ſoyez Pleines, Ainſi donc, c'elt notre Gloire 
d'Etre les Brebis de Chriſt, Ainli donc quand un Hom- 
me a des Petis dans le corps & qwil $'tcrie, Ah mor 
Ventre, mon Ventre! Voicy matiere de Conſolation 
que Chriſt eſt Doux a des Perſonnes de cette ſorte,— 

Apres cela Il $'ecrie, © HeEnites Brebis ! O Brebis 
Croyantes ! Et O Abeilles Fidelles qui ſucez le Miel 
de Peche-Hay, de PAblynthe de Pech&-Commis. Dans 
#1 autre endroit il nous dit, que Chriſt trouvedu plaiſir 
juſques dans leurs Begayemens ; Mey, Mey, dit PAgne- 
let, & fa Mereeſtimecela une agreable Muſique. 

Cen'eſt pas ſeulement YAllianceque Dieu a faite avec 
nous, qui eſt fondee ſur leſang de Chriſt, mais auſſi celle 
que nous faiſons avec Dieu. 

Bien aimez pouvez-vous oublier les Scldats ? jedis les 
Soldats qui ont employs leur Sang leur precieux Sang 
pour Chrift, comme Chriſt avoit fait le Sien pour eux, 
dans la Cauſe de Dieua Newbury. 

Vous qui etes aſlisa la main Droitedu Seigneur FEES 
dans cette REpublique, comme le Seigneur Jeſus eſt aſſis 
a la main Droite de fon Pere: dans ce Royaume qui eſt 
au deſſus de tous autres, &c. 

Vous tous qui avez Contribue au Parlement, venez 
prendre ce Sacrement a Votre Conſolation. 

Quand Chriſt fut Crucifie, tous ne Pabandonnerent- 
ils pas? Si ſeulement un petit nombre de perſonnes de 
cette Inconſtante Multitude, qui avoit Cris Hoſanna 
fort peu de tems auparavant, ſe fuffent attachez a 
Chriſt, 1elon toutes les apparances ils Pufent delivre. 


SECT. 


Le Non-Conformiſte Anglois, &c. 


SECT. EF L 


Comment les- Seftaires £ accordent entre eux. 


(] E Prefbyrerien.) Les Seftaires $accordent avec 
: Julien PApoltat, (Gargr. pag. 54.) Les Settaires 
ſont Libertins & Athees, ( pag. 185.) Impurs, Inceſtuenx, 
(pag. 187.) Turagnes, (pag. 190.) Violateurs du S4- 
at, Impoſteurs, (pag. 191.) Coupables de Menſonges enor- 
nes, de.Calomnies, de tours de Soupleſſe de Contravention 
4 leur Parole & a leur Promeſſe, aun Orgueil & Pune Vani- 
#E exceſſfue , '(pag. 192.) D'Inſolences inſupportables, 
& Afronts horribles faits aPAutorite, & d*'Outrages 1no- 
uis, (pag. 194.)— Il ry ut-jamais-en Angleterre d*En- 
geance plus remplie d*/ypocrifie, de Fourbe, de Degnſe- 
ment, que pluſieurs des Hauts & Puiſſans Seigneurs dn 
Parti de nos SeCtaires. Ils ſupportent, protegent & pre- 
coniſent comme S$4/ts des Entans de. BE/zal & les plus 
mepriſables des Hommes. | 
(LIndependant.) Le Presbyteritme eft- Babylon , E- 
gypte, uz Membre de PAntechriſt, un gexre de Gouvers 
nement qui.exerce un Domivation Tyrannique ; «E/- 
clavage pire que celuy aetre-ſous. des Eveques ; plus ruae 
Qu*Egypte o que Babylon. 
LEſprit de cette BeEte-a-dix-cornes, fait maintenant, 
(1645) /« Guerre avec PAgneau_ Elk a powr mot, la 
Reformation ;. & ce/s ſous la ſpErieuſe Couleur dune 


Confederation, && Myſtere d*Iniquite, M&re de toute 7; 
Mechancete, Cauſe ae toutes nos Calamitez preſentes, &c: 
' (Le Preſb.) ' Les Requetes preſente-s par la Comte de 
Northampton 1 Richard Cromwell, tendent a obtenir qu*iF 
ſe montre affeftionne pour le Nom«de Dieu: contre les 
TeEmeraires qu*0n peut nommer. Blaſphemateurs de ſa 
Magi- 


IS 


Gnge. Part 1, 


p49.240.1 644«. 


Martin Ecchto,, . 


and Bartcn's \ 
Conformity 
Defor miy. a 


1d. Epiſt.Ded... 


$0 the Lord. 
Mayor of 
ondan.. 


Cterry's Ser- 
men before the 
Parl, Nov. 
1651, p48. 7o 


Dell to Tho, 
Muncer. 


Gangn, Part $3, 
P&g. 262, 


Li!burn Fng- 
Ianls Birtc- 
right. 


-Rurgyſſe Ser- 
mu 10 the © 
Cemmons , * 
Novs. 1681, 
£43. 60. 


Smith's Diffe- 
Fences, pag. 4. 


Le Non-Conformiſte tnglois, &c. 


Magiſtrature, Difamateurs de ſes Sacrees Inſtitutions, 
Seductenrs qui detournent de la Yerite,  Corrupteurs 
de ſon legitime Culte: Et aprescela qu'il exerce unejuſte 
SEverite (Ur Ceux qui mepriſent les Dignitez & parlent 
mal des Puiſſances ; defquels les Langues non-ſanGtifices 
etant enfiamees du feu de la Gene, repandent fans $'e- 
pargner les Etincelles defleurs Reprochss Infolens 8 de 
leurs Execrations Impies contre le Sepulcre de ſon Pere 
& contre {on propre Trone. 

(UIzd.) LeSeignenr eft vivant qui nous a dElivrey, de 
{z Papauze Romaine gu4e/t Spirituellement Egypte par une 
Delivrance Sig nalee, F par mille Effets du foin qu il prend 
de nous conſeruer & garantir. De la Tyrannis Ecollaile, 
& du Presbyterat Ecoſlois, qui ſont venns comme wie 
Tempe! e du eve du Nort, &c. De te Sangninaire Defſein 
A\une Papaute Egyptienne ; Des Norrs. Complot's & des 
Parſſances Ipepitoyables du Presbyterifme Seprentrional. 
(Le Preſ4.) Oque Jean Lilbury reflemble bien a Fears 
Leyaen! Celtluy tout crache. _ 
* O que nos Sedtarres reffemblent exattement aux Anei- 
ns, A{uabaptiſtes a" Allerag ne ! | 
(LE Ind.):\Le Traite de: Confederation eff impoſſible 2 
obſerver , & ſes Autenrs ſe ſout engages, & un Pavjure 
V-lontaire, Ce Traite, ſource de querelles, de perſecuti- 
035, ac la mort des Ames, de la Diviſion a" Angleterre, de 
Defaſtres & de Deftruttion. '- 
| Fauſſer par motif de Conſcience & 4 cauſe de Dien” un Seve 
ment Abominable & Maudit ($*%crie F. Goodwin, 12. 
Cautions, P. 4. parlant de la Confederation) eff ni Saint 
G:-bExit Parjure. | YN. 
(Le Preſb.).Une Vermine Infete de 'Schiſmatiques 
ealkez Q'orguecil, & de Settaires\ Hypothondriaques, 8c. 
delaiſant nds. Allemblees comme Ba4bylowiques, comme 
Antichretiennes. I'S 

(LU'Iza.). Le Presbyterat a la triple t&te, compoſe 'de 
trois Eſpeces, Sxvorr, Paſteurs, DoCteurs & Anciens, 
#'e/t pas # Inſtitution. Divine ; andis eſt Antichretien. 


(Le 


Le Non-Conformiſte Anglois, &C: 

{Le Preſb.) Ces deteſtables SeCtaires! Les Peſtes d*HEe- 
refies qui ſont entre nous ; Et nous n'avons pas le pou- 
voir de ſeparer les malades d*avec les fains. Les Loups 
qui avoient colitume de ſe tenir cachez dans les bois, ſont 
entrez.dans nos Becgeries,& hurfent dans les SaintesCon- 
gregations, 

(UIzd.) LAſemblee eſt Antichretienne , Romani- 
ſante, Sanguinaire, /es Poiſons C& les Peſtes du Royau- 
»e, PreEtres de Baal, Magiciens, Sorciers, avec deux cor- 
nes comme VAgneau ; mais avec une gueule comme le 
Dragon. | 

Mercenaires Infatiables, Guehazis en fraudes, The- 
ologiens de Chaire, Diſtributeurs de Gratuitez de Di- 
manches , Simoniaques, Clerge Dimant, Incendiaires 
du Public. - : "7 

(Le Preſb.) Depuis la Suſpenſion de notre Gouverne- 
ment Ecclefiaſtique, devient Precheur quile veut: com- 
me Cordonniers, Savetiers, Boutonniers, Palfreniers, $&c. 

(L'Ind.) Le Traite de Confederation Nationale eft un 
Traite a denx Viſages ; . La plas grande Fourmillbre de 
Di{cordes & de Piteges, que jamais le Diable & le Clergs 
fon Ageat ayant pu mettre dans nos jours entre les:hon- 
netes pens en Angleterre. | 

(Le Preſb.) Y a-t-il jamais tt de notre mEmoire une 
race de gens, qui cherchent plus leurs propres tnttrets,. 8 
qui meritent mieux qu'onles appelle Fantewrs,: Bloſphe- 
mateurs Orgnilleusx, ſans foy, ſars recormneiſſance, Semenrs, 
de querelles, Opinidtres luws leurs emt&temens ; prets 4 four 
ley aux pies les gens de Bien, Moguewrs & Raillewrs, Che- 
minans felon leurs propres Convoitiles Hlicites;. Mepris 
ſans'les Seipnewyres & parlant mal des Dignites | ayans 
la Forme ae la Pitte, mats en: Tenians b4 Force (% ain 
dans le reſte) quenos SeQaires ? 

(LInd.) La Semence de Dieu a deux Ennemis capitaux 
dans cette Nation, le Papat de Rome, & /e Presbyterat 
d*Ecoſle. 

Les Theologiens Etourneaux, Jes Porchers de PAſſem«» 
blte. A Ballad called the Propheſie of the —_—_— 

| D " 
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Le Nome(onformiſte Anglois, &c. 


Deſtruftion ; To the Tune of The: Merry Souldier, Or, 
The Jovial Finker. 

(Le Pre/b.) Les Independans ſont des Betes. Une 
Bande-de Joueurs de Goblers une race d*Impoſteurs 
ruſez, d*Antipodes de toute raiſon qui vient de Dieu ou 
de la Nature ; la plus dangereuſe SeCte que le monde ait 
jamais produite, &Cc. 

(LUlnza.) Cette Reformation qui eſt Fantaſyque, Bour- 
rae, Peremptoire, Impatiente, Traperieule & qui veut aſ- 
kembler onelle na point Epars, & moiſſonner ou elle n'a 
point ſeme, 8c. | 

(Le Preſb.) L*Independentiſme , Pepiniere de Schi(- 
mes& de Diviſions dangereuſes dans PEgliſe & dans PE- 
tat Ecluſe pour lacher une Inondation d*Hereſies, 
dErreurs, de SeCtes, de Libertiniſme & de Dereglement 
fans qu'il y ait de moyen darreter ces Maux, quand une 
fois on leur aura donne cours. Orgueil Phariſaique & 
Spirituel, Vaine Gloire, Singularite, EntEtement de 


| Merite propre & de Superlative SaintetE. 
J: Geodwin's 
Anſwer to My. 
Prinn's Full 


Reply, $-15. 


(L'Indep.) Comme les Eveques appelloient les gens Puri. 
tains &- Non-Conformiſtes, & ſur cela les Perſecutoient,, 
ainſi le Presbyteriſme /es appellers Schiſmatiques, Here- 
— ues, Antinomiens, Separatiſtes, & en uſerademEme 

(Le Preſb.) Core, Dathan & Abiram ſe ſouleverent: 
contre Moyſe & Aron, comme font aujourdhuy nos In- 
deEpendans contre-la tres Juſte & tres Equitable Autori- 
te des Parlemens & contre leurs Puiflance. | 

(LU Indep,) Les Payens Idolatres cherchoient 4 maintenty- 
kaurs Religions Idolatriques par les memes Artifices, Subti- 
litez-& Moyens que PEdirpublic pour Prevenir PAccroiſ- 
ſement & la Multiplication des Herefies, propoſe pour le. 
maint ien de 1a Religion de Chriſt. 


Le Nn-Conformiſte Anglois, &c. 


SECH Iv 


Les Deportemens des Non-Conformiſtes Envers le 
Gouvernement , &» premierement a egard du 


Clerge. 


Es Archeveques & Eveques ſont des Gouverneurs de 
PEgliſe que Pon peut dire qui fe ſont intrus contre 

tous Drois Divins & Humains ; C*%eſt *une Race Fauſle 
& Batarde, & une Inſtitution du Diable ; de petis Papes, 
des Diminutifs d*Ante-chriſts, des Fripons qui pipent & 
eſcroquent comme des DEmons; Ils vous fent les chiens- 
. couchans dans Poccaſion, ces Prelats ou pliitdt ces Uſur- 


pateurs Arrogans, Papiſtiques, Preſomptueux 8& Pro- - 


hanes ; Cette Canaille, cette Peſte Dangereuſe ; Ce 

ont des Impudens : des gens qui n'ont point de front, ou 

ui en ont un dPairain ; Des Bouchers, des Sangſues, des 

rigans,des Loups, des Simoniaques,des Per{Ecuteurs,des 
Boutefeux de Sedition ; Leurs Cours Ant ichretiennes font 
la Synagogue de Satan. Le Belzebub de Cantorbery, le Cai- 
phe de Cartorbery, Eſau, un Monſtrueux Pape Antichreti- 
ex, &c. Ta plipart des Miniſtres ſont des Pretres Pa- 
piſtiques, des Moynes, des Freres Frocars, Hanteurs de 
Cabaret, Yvrognes & Tetes ſans cervelle, Chiens, Pour- 
ceaux, Loups, Renards, Simoniaques, Uſuriers, Cou- 
ratiers des Inventions de PA4ztechriſt ; Chilans dela Pa- 
pauts ; Tetes adeux Faces, Mthees Deſeſperez, & Mau- 
dits ; Une Generation Abominable, Incirconciſe & 
Meurtriere ; Une Troupe de Sanglans Aſſaſſins d'Ames, 
& de Sacrileges Pilleurs d'Egliſe. Des Haillons de PAn- 
techriſt yous le feront Pretre fur-il le plus HeEtEte, ou le 
plus Infame de tous les Humains. 


D2 Le 


Voyez Ban» 
croft's Dau- 
eros Poſati- 
- ga 
cap. 12. 13, 
with the Au- 


thorities. 


Z©O 


Wilſon's Ser» 
mon t0 the 

Parl. Sept.: 
1648. Printe 


by Order. 


Bridges, 


Caſe's Serm.at 


Milk:ſtrcet , 


Le Non-Conformiſte Anolois, &c. 


Le Clerge du Roy ctoient des Grenouilles Croaſſantes 


z, forties de la gueule du Dragon, de la gueule de la Pete, 
4 R& de la bouche du Faux Prophete: Les Eſpris de Dia- 


bles, qui ſortent vers les Roysde la Terre pour les afſem- 
bler en batallle. | 

Les Cathedrales ſont.un Nid & une Cagede tous Oy- 
ſeaux 1mmondes,' une Retraite de Chiens muets, une 
Frairie de Chantres Avale-bieres, qui offrent tous les 
jours aupres de la Sainte Table les Chienneaux aveu- 
gles d*une 1gnorante Devotion; &c. Un Tett & Pour- 
ceaux Prelatiques. Idoles, Statues de Bergers, Chiens 
muetsquine peuvent abayer (i ce neſt contre le Troupe- 


Seps.30, 1643+ au de Chriſt) & c'eſt ce qu'ils ont apris de leurs Mai- 


Pe4 $,46 »47» 


Cafc on Ezra 
LQ-2»J» FLO 


tres, non ſeulement i abayer, mais _ 1 mordre. Chiens 

toutons qu'on ne peut jamais raſfaſier; qui pour le Profit 
I: chirojent les Reins & les Entraitllesde leur propre Peu- 
ple; Pretres qui jurent, qui $?yvrent,qui paillardent; qui 


/____- wont rien enſeigne que Rebellion en 1/7ae/, & ont fait 


avoir en horreur au Peuple le Sacrifice de PEternel. Ye 
Racaille a* Arminiens, de Papiſtes, iIaolatres ; Gens que 

0b, $*il avoit Ere au monde nt pas voulu mettre avee 

s Chiens de ſon Troupeau. Qui eft ce qui a introduit 
ces Honnetes Gens ? N*a-ce pas <te la Prelature? Une 
Engeance d' Hommes qui n*a jamais une ſeule fois done 
ſa Voix pour Chriſt. Mais qui eſt ce qui a empoiſonne & 
abatardy la Religion dans toutes ſes Branches, &leve 
tes bondes du Papiſme 8& de la Prophanete pour leur 
faire inonder le Royaume comme un deluge, afin'd*ele- 
ver ſa propre Pompe & Grandeur, que la Prelature ? 
Examinez leurs Familles, & vous trouverez qu'il eEtoi- 
ent pour la pltipart la lie de toute le Dioceſe ; a dire les 
choſes comme elles ſont, un Nid 4Oy/eaux Immondes. 
Quiconque it EtE dans leurs Conſiſtoires vt cru tre dans 
la Sale de Caiphe,ouil ne $xeercoit autre metier que celuy 
decrucifier Chriſt en ſes Membres. 

De quelle maniere la Preſence de la Predication de 
Chriſt a mis ala torture 8 en quelque forte reduit a ne- 
ant ces Pretres de. Cathedrales , cette Race. impure = 

| Scri 


Le Non-(, onformifte Angloty, &O. 
Scribes & de Phariſtens, 8 a porte leur Rebellion juſqu*a 
- impardonnable peche qui ſe-commet contre le Saint 
Eſprit! p 304 

Ceque Pon a tiche-de plltrer-ou deguiſer ces Mem- 
bres pourrtis- [les Ev6ques] ſera un plus grand deſhon- 
ner 4 la Nation & x PEghle que-(1 on les avoit retran- 
chez ; & les Aftes Perſonnels de ces Enfans de B#l;al de 
viennent, lors que Pon fait ſemblant de ne les pas voir, 
des fautes Publiques & Nationales, 

- Ces-Offieiers, ces Ceremomies- &-ces Diſciplines Ec- 
elefiaftiques, - tout cela- eft erabli parle Pape, 'y eſt une 
Dependance ow une Bac? dePAntechriſt. 

- Cette ' Prelature, dont 11 Sgagit dans cet Article, ce 
Monſtre 23 plufieurs tetes d'Archeveques, EvEques, 
Chanceliers, Commiſſaires, Deyens, Chapitres, Archi- 
diacres, & autres Officiers Eccl6ſiaſtiques appartenans 
a cette Hierarchie, c*eft I la Bete contre laquelle nous 
ecombatons dans cette Confederation.Ta Mere la Papaute 
ſe trouvera depourvue d*enfans entre les femmes de mane 
waiſe vie, Vos Dioceſes ſe trouveront depourvus d*Eve- 
ques, vos Sieges de Seigneurs, & vos Places ne vous 
connoitront plus. | 


La Prelature (ce petit Lionceau). a apris ce Stratage- 4. 7bid. p.64.. 


me de {a Mere la Papaute (cette Lionne qui luy donna la 
naiſſance) &e. 


If nous manque une bonne Forme de Gouyernement Dang: Pof. 1. 2.. 


ZI 


SmeAymnug 
Ked. 1660, 


p4g.58., 


Dry. Holms 
Serm, 1641. 


P 33+ 


Caſc ubi ſupra, 
P.5 C5 ls 


Eccl6ſiaftique. Au lieu dePInſtitution de Dieu-dans la ©?: +: of wa 


eonduite de ſor Egliſe, on authoriſe le Traffic d*une In- 
fame Babylon, Le Gouvernement exerce aujourdhu 

par les ArcheyEques, Eveques, &c. eft Antichretien 

Diabolique. Rome eft venue dans notre voiſinage ; 
pra reigne au milieu de nous. Le Gouverne« 
ment de PEgliſe, de la maniere qu'il eft Etabli, eſt cri- 
minel de LEze Majefte de Jeſus Chrift. Il confirme la 
fouveraine Preeminence du Pape:; Il.eſt maudit ; C'eſt 
un Gouvernement Hlicite, Faux & TIllegitime: Ceux 
qui foiitiennent comme legitime le Gouvernement de 
FEpglife ainſi qu'il eſt 6tabl, doivent &re par neceſſite, 


non 


Le Non-Conformiſte Anglais, &c. 
non ſeulement Traitres a Dieu 8:3 {a Parole: marsauſſi 
Ennemis de notre Reine & du Pays. 

La Religion de Chriſt eſt 'pitoyablement rapiccce de 
celle du Papet; Le Livre du Service Public eſt un Livre 
defeftueux recueilli & ramaſle de ce fumierfapal du 
Breviaireou du Miſſel. Les Sacremens ſont perfidement 
tronquez & Prophanez. Hs ne participent pas ala Cene 
du Seigneur, mais jouent unefarſe de leur Invention, 
afin J'amuſer le peuple. Les Pompes, Ceremonies, 
Loix, & Traditions ſont des Farfanteries Antichretien- 
nes, Charnelles, Maigres & Papales ; Reliques Roprai- 
zes, Lambeaux de PAntechrift. Lie & Egout de Papau- 
te metamorphoſee ; Dehors & Maſques Phariſaiques ; 
Reſtes de P Antechriſt Romain, Livrees particulicres de 
PAztechrift,; Un maudit Levain d*une Pretriſe maudite 
& blaſphematoire; Execrables Pieces de Papaute & d'- 
dolatrie ; Ils ſont pires que des Pouilleux, &c. 

Le Dagox du Livre de Service des EvEques s'eſt rompu 
lecou devant cette Arche de PAlliance ou Confederation 
faite entre nous. 

Grenouilles Croaſſantes[le Clerge] quilſe ſont aſſlem- 
blees dans les chambresdu Roy, & qui ſont aiſcesa con- 
noitre parle conduit par ou elles ſont {ortiesde la Gueule 
du Dragon, decelle de la Bete & de la bouche du Faux 
Prophete. Elles font des Eſpris de Diables qui fortent 
vers les Roys de la Terre pour les aſſembler en Battaille, 
&c- Les T&tes des Grenouilles refſemblent & leurs Bon- 
nets (Quadrata Ranarum Capita) C'eft icy de Pouvrage 
pour le Parlement, de faire en forte quele Roy wait plus 
deces Croaſſeurs dans ſes Chambres. 

Un Monceau Puant d'Ordures d*Atheiſme & de Ro- 
maniſme, Une Canaille Infete de Pretres Mediſans, 
& deFils de putains, Enfans Batards de Belial, qui par 
leur Ignorance AﬀeCtee & par leur Pareſſe, par leurs fauſ- 
ſesDoQrines& par leurs Pratiques Idolatres & Superfti- 
tieuſes dans leService Divin; par la tres Abominable con- 
duite de leurs Mechantes Vies & Converſations; ont fait, 
comme Hophni & Phinets, abhorrer au Peuple les Or- 


donnances du Seigneur. Qui 


Le Non-Conformeſte Anglois, &c. 23 


i de-nous ſe fat imagine, 1l y a Septans, que no- Love's Serm 
I ah fit Et6 delivree. des fon cs Has de cet mn | 
Etat ; Savoir, du Livre des Communes Prieres & de pag: + 9» 
PEpiſcopat ; des autres Ulceres moins. conliderables, de 
Doyens, & Chanornes, Chanceliers, Archidtacres, Choriſtes, 
Promoters, &c. comme auſli pareillement des Cours 
Spirituelles, & de tout le Fatras de leurs Ceremonies. 


Superſtitieuſes. 

Si la Juſtice eſt:en.Echec & queelle ne puiſle ſaifir les Greenbill 0: 
Criminels en vie , qu'aumoins pour empecher que le 4,,1.5:5,; n 
Contelas ne rouille, cette- Juſtice Pexerce ſur des Delin- pag. 37. | 


uents qui murent jamais de vie. N*y-a-t-il pas des y 

utels, n'y. a-t-il pas des Hauts-lieux , n'y a-t-il point « 
des Crucifs? &c. Lv 
. Jettez dehors les Curailles ,. defaites yous des Enne- Colemanio: 
mis du Seigneur, defaites- vous. des Ennemis du Pays ; ;o. -—— 
Harcelez les Madzanites,Exterminez les Amalecites ; au- p48: 64-- 
trement ils vous feront de la peine par leurs Ruſes, 
comme 1ls ont fait cy-devant.. Que la Papaute- wait 
wr de quartter, par ce quelle eſt 7rajtre; & que la 

relature en ait aufſi peu parce. quelle eſt- Zyranique ;. 
MaisEtabliſſez Dieu, a Verite & ſes Voyes. 

 Dien etoit ennuic de nos Nouvelles-Lunes, de nos Sa- Strickland; 
baths, & de: Ia-Convocation de.nos Aﬀſemblees ; Il ne ———_——_ 

uvoit ſouffrir Podeur des offrandes de nos Fetes-So-- 

lennelles; nos Sacrifices luy etoient en abomination, &. 
cauſe de la Charogne de ces. Corruptions qu*Hophni & | 
Phinees (Celſt a dire les Gens Superſtitieux: & mechans 
quietoient dans la Pretriſe) y meloient.. 

Une Eſpece de Gens ſans aucun ſentiment de Religion, Stanton to the 
qui pleurent C& crient & haute voix que leurs Dieux en ſour 790 Bf f 
allez ; leur Dieu Prelature, leur Dieau-Liturgie, POrgue Epillle. Th 
& le Surplis, la Croix, &c. f 

Combien de Diables Muets eſt il jettEdehors a Pheu- Bond to the” _ " 
re qu'il eſt en plufieurs Paroiſſes du Pays? —_— . = 
Cevarions nous gagne fi le parti des Epiſcopauxtit Q Burroughso- $i 
Ia vogue ? Qu/aurions nous & Xartendre d'tux que Sus 5* commer. 


perftitions, Innovations , Irregularitez , Aſſujertiffi <2 1646+ 
ment- 


22. Le Xom-Conformiſte Hngloig;, &<. 
SINE ment de nes Biens, de nos Libertez & de nos Conſci- 
ences 2 iu v1 « | 
—_ Je declare que je ne puis attendre de parfaite Deli- 
1642. "a vrance de c&s: Opprefiions & autres de meme forte, que 
par: le moyen de Pextirpation de tout le SyſtEme- (du 
Gonvernement Epiſcopal.) 
Newcomen to , Que 14 Violence qureſt faite 8 Moy & a ma Chair retom- 
the Com, Nov. be ſur toy, © Papaute, diront maintenant les Habitans de 
$1642.9 38. [a deſolte Irlande: Et Qne mon Sang ſoit iſur Toy, & 
Prelature ! dira Angleterre. 1 ou 
-: | Pfofanes Bnfans de-Belzal: ({es Ecclefiaftiques) qui a 
Pexemple des fils d*E1z, ont fait concevoir de Phorrenr au 
Peuple pozr les Offrandes de PEternel,Love Jaw. 30.1644. 
pag. 18, Les deux Grans-Fleaux, PEpiſcopat-& le' Li- 
| -re de 1a Liturg ie-pablique, pag. 22. -+1 Epuſcopat, Jure 
Dr. Owen Diabolieo ,' (dei Droit Diaboliq, pi28; Quielt ct que 1a 
| Thankaghving: Prelature 2Une pure-frwaſfion Arntichretienne, des Drois 
ns de PHeritage de Chrift. :. 
L'Egliſe .d* Sngleerre ſe declare . manifeftement un 
_ —— Membre de P.Awtechrif, ainſi Von ne peut avgir de Com- 
1568. p. 33. Munionavecelldeivmaticre;de Culte Public.) 1. ,- | 
"xy Iſrael ne. ſera point guerifaus une: Entrere & Gentrale 
Joſh,:,, Extirpatioa-nor-{ailemenit' de: toutes les: Choies, dais 
pag. 25. auſſi de toutes les Perſonnes qui font maudites, & qui 
commetetles font devoutes la Deſtruction dePlnterdit. 
Eight Propoſe '; Le: Waniftere Ecciefiaſtione'8& le Culte qui cft tn Ar 
—_ 71cterre,. Yun Amiichretiens&toutle Peuple de Dieu eft 
oblige en Juſtice & en Coniciencede Ben ſEparer. 


Love. 
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> 1 ub e1411692, 3 env nolg> mY 


E Z Roy, les Grans, 8. les Prelats ſont ccdtaimemeit 2. Welſh @ 


de te laifſer parler ! Parle Peuple;& zibus divine} Cafit, © 

elite hinci cane la Roy-s fair depuis fon rerourdaas {tf Pays, once, and a 
Jetiens pour :affire que Diew maiptieacra chodre i another again. 
Cauſtde Pentslund-hill, ca dept datpetit Chips & \de Ravillac Re- 


ſes Maittes, les Prelats ;: en depict des Prelats Bede Jeiur $vivus, f- 45+ 


Moms: ons Þ Ercadepit du Roy &. de-ton-Maitre, 
e Diable. 

»&& Reino'&PEtat eftropiant & defigurentle Corpede Danger. Pol. 
Chriſt, & ainſi engagent Dieu leur: Gate la Guerre, Su xt, 
_ meme autor quela Reine preſcrit les habieequy il Reply, Fartan 

relcat enjoint aux Miniftves de'porter, elle peut 
om tous les Articles de la Papant quill ual luy pl plaira, 
5ourvu qu'elle les appelle des Maximes F: *Etat & de Po- 
ue, -&.' | Lgs1Strviteurs.de Diew ſont peritcutez 
fous Elle. —— Que. PExcommunmnration ne $exerce . 
point contre les Princes, c'eſt ce que Je nc puis du tout 
approuver. 37 6 

TEtat ne fait pas parottre de Droiture dans ſa-con- rg 
duite quoyque puitfe alldguer le Parlement..——— 1s 
condition de Sodowme & de Gomorrhe ſera plus douce au 
_ du jugement-que celle d'ane telle Cour. Il 
ay aura qui que ce ſoit decette Race qui reiiffifle & rien, 
qui :ſoit x halen aux Parlemens, ou _—_ att —_ — 


uvoir en Angleterre. \C WRIWAATE | 
Þ, apaſtes, Qu CRUX QQUI-GNE O08 een oven? m7 #6 90 MCL 


9aes,.na pris [affirmative en faveur de-tottc Hibrarohif 
E CEveEques. 


wr 4. .. WW. —_ — 
& Wt 
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Deng, Poſ. 1.1, 
E. 6. 


Bid. 4..2.-643. 


Jo the * 
om. Ob; $. 


2645. þ- 5» 


Dy. Owen's 
Feſi-Sermon, 


April 19.164 9+ 


$48: 22, 


Burroughs 0n 
Tſai. 66, Y.19- 


P48. 37+ 


18 ibid.yag. 44+ 


Li NoneConformiſte Anglois, &a. | 


d*EvEques. Toutes les Newg ates, Oldgates 8& tous les 
Tyburns d' Angleterre {ont trop petis pour ces Tetes te. 
meraires & prelomptueuſes, qui ne veulent pas peymet- 
tre a Dieu de gouyerner,, mais entreprennent de luy 
ter le Sceptr — Jay bien peur que 


62 £ 


e des MalnS—— 
pluſieurs de ceux qui ſont les plus chauds Ennemis de 
notre Reformation.,; ne ſoient les ptus froids Amis qu*ait 
aujourduy le Roy JPEſpagre env ng leterre:.. . J 
Toutautantde tems que vous appuyerez les deteſtables 
Reglemens & Statuts de 1584, la Tyrannie des Eveques, 
&5;::yous tegnn! Perſtctiteur,) oo 
x — & le Clerge gentre.donnent- la main 
a-attirer de/opprobre ſur la vraye Religion. On 
nedoit.pastemr plus de.conte des Loix quimaintiennent 
les, Archeveguesyj querde'celles:qui maintiennent tes Boy- 
dels, ————— On ſouffre-que Plmpiete Petmporte ſur la 
Majeſte de Diet: -Er cela-le fait felon les Loix & par Au- 
forite. Ceſtfaireun auſh.. grand/affront &-Jeſus 
Chriſt qu*un Roy en puiſle recevour de la part des plus 


_ vis Merc6pgiresgite de.commettre ſon Egliſes la di 


fitionde.lg Loy, Commune: 1 rhgtha 

Venez £a, Mechans Arthees que vous Etes, venez ca, 
grigcezles dens ce coup, & que les yeux vous puifſent 
pewrir dans la tte. 


Les Roysdela Terreont donns leur puiſſance k PAn» 
teehrift. - Comment ſont ils parvenus 2 leurs Ticres de, 
Fils Ainez de PEgliſe, de Roys tres Chretiens, de Defen- 
ſeurs de la Foy? Les Roys de toutes ces Nations 
Ae prennent ils pas la place de leurs Predeceſſeurs? nont 
ils pas.comme eux une haine:implacable contre: la Puil- 

fance de dp"; apa | "OrH;ink 
Il y avoit-de Ja- corruption-d*un cote dans PEglife & 
de Pautre dans la Republique : 1I avoit etc eleve des 
Idoles en Daz & en. B:thel, eſt & dire dans les lieux de 

Jugement & dans la Maiſon de Dieu. IF; 

Leplus grand qui ait jamais Ete-donne au: Gou- 
vernement- Antichretien, eſt celuy qu'il vient mainte- 
nant- 


Le Neor-Conformte Anglo, &C. 


nant de recevoir. ; Babylon eſt tombee, de telle mamere 
ay'elle os fe _releyera jamais.: .:;.. oj LM Gt 

O Vermiſſeau ! oſes tu bien avoir. Pinfolence de te 
mettre en la place de Dieu, dee meler des-Conſciences 
des Hommes, & de Carroger aucun empire dansles ma- 
ticres de Religion, 7 tb nr ES 

Quelle eſperance que ia KelSion Reformee ſoit main- 
tenue par le Fils, ayant Etc trahie, avec tant dirreligion 
par le Pere ? 

C. S. le Fils de ce Meurtrier eſt proclame Roy d" Az- 
gleterre ; ſon Trone diniquite Etant cimentedu ſang des 
precieux Saints & Martyrs. oo 

Les Meurtriers de notre Sauveur Etoient moins crimi- 
nels que ce Prince. | 
' Il faudroit que la Juſtice & 1a Raiſon rougiſſent de 
honte ; 8 que les Traitres & les Meurtriers, les Parri- 
cides 8 les Patricides ſe miſſent en habits de triomphe & 
ſe r6jouiſſent, $'il Etoit arrive qu*un tel Homme(1/ parle 
—_— Roy) itt Echape des mains de la Juftice & du 
Supplice. 

E arles Second, Fils dun; Pere Sanguinaire, Heritier 
de ſon Inalienable MalediCtion, plus certainement que 
de lon Royaume Eleye-dans le Sang :& qui wa ja- 
mais Ete nourti que de Ptincipes de Prerogative & de 
Tyransie. 

.  Charks Premier a mieux aime ſoumettre 1a tete & la 
juſtice de la Hache d'un Bourreau, que de manier le 
Sceptre avec equite. | | 
ppeller Diſenſeur de Is Foy -un Homme qui en eſt le 
Perſecuteur ! donner le titre de Graciewx ou DEbonnaire 
a un Profane Tyrant | O Phorrible Fauſſete, O Pabo- 
minable Flatterie que Ceſt! Traiter des Dzcs Scelerats, 
Parjures, Impies, -ou des Archeu#ques Papiſtiques 8 qui 
ne reſpirent que Sang Humain, d*Excellence, eſt cequel- 
que'choſe de moindre qu'un Bla{pheme ? La qualite de 
Votre Yice, ou de Votre Indignite leur conviendroit 
mieux que celle de Votre. Execllexce ou de Votre Grace. 
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Gods loul Call, 
P- I7, 1661, 


Plain Engliſh, q 
166 0, þ48+S » 4 


Door of Hope, 
p4g. 1, 1650, 


Caſe of King 
Charles, ' 6485 


Englibh Trax 
ſation of 
Scottiſh Decls- 


ration, pdg 12, 
1650» 


Ibid. pag.1 3. 


None-Such 
Charles,p.167. 


Mene Terd, 
fag , 60 . 
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Le Nom-Conformiſte Anglats, &c. 


CarylesLvke * Tf 'y a peu de'difference entre Jes Demons & les ME. 


IO. 20, P. 2%. 


Viadicttion of 
_——_— ne pouvans nous'emplcher de voir qui ont ete Nom- 


Ainifgers, 
p. 6, 7» 


page 43+ 


Sir H. Vane's 


Speech at 4 


Common-Hall, 
Off, 27.1643» 


pag. 4. 


Id. ib. þ.s. 


chans Hommes., Je puis dite fans blefſer Ta charits que 
des Diables Incarmz font mis aujourduy dans la Sujetti- 


' * bn; &cetre Sujettion oh ils ſont reduis eſt le Sujet de la 


Rejouiffance de ce'jour. | | 
Les Triſtes Dereglemens du Roy luy mEme que nqus 
breux & Exorbitans dans for Adminiſtration, qui ont 


conite {i cher au Royaume, & qui Pont precipitE du faite 
de fa Grandeur dans un horrible Goufre de Mite prel 


' quiet aw dels de toure comparaiſon. 
Vicar'sChron,. 


. La Lettre du Roy, pleine en effet de beaucoup de Mal, 
8& de TEmoignages Evidens Pun Cur qui ne veur poin 


,pount 
changer ſes manieres d'agir Sanguinaltes, Cruelles, In- 


| dignes Pun Roy, & qui tendent 2.Ja propre Ruine. & Z 
cells de fon, Royaume, fi Thu.ne-v'7, oppoſait. :.* ". 1, 
pan. 1b; TOs RI 


" "F5Bert Ye Conſeitmee Hes Nom:Confirnitſtar... 


TN; | ON ſeulement les Ecoffois ont reſofu, de faire une 
1 N Ligueentr'eux, maisde'plus ils ont impoſe 3 tout 


le Rove Pobligation d'y entrer:* \_ 


s Pont impoſe Tous peine, . en casde refus ou de 
delay, 'd'Etre declare Ennemi de .la Religion, de PHon- 
neur de la Reine,, & du Bien- des deux Royaumes, avec _ 
Confiſcation de tous Revenus & Emoturnens ; Priyations/ 
de tous Offices & 'de tous Benefices'dans te Ropyalime ; 
SommationA comparottre au Prochain Parlement, pout 
repondre dece qu'on aura manque de s'y ſoumertre ; & 
pour vyorr proceder contre ceux gut auront contrevenu, 
comme contre desEnnemis de*PEtat &-de1a Religion, 


Jui auront a ſubir tel ſurcrote de peines qu'il plaira au 


Le Non-Conformiſte Anglois,” &«c, 


I1 ſera fait par les divers Preſiyt&res une life! exate 
de tous-ceux qui declareront formellement ne voulpir pas 
jurer & ſouſcrire ; ou qui chercheroat des Echapatoires 
pour 5'en excuſer ; afin qu'il ſoit procede contre eux par 
Cenſures Eccl6ſiaſtiques ſur le pie d*Ennemisdu Mainti- 
en & du Progresde la veritable Religion, 

Nous proclamons Haatement aujourduy tous les New- 
tres, Wavoit x quitter inceſlamment leur Neutralite, & 
+ſe mettre en devour dentrer dans Ia Confederation, & 
de ſe joindre a nous pour contribuer de tout leur pouvoir 
la Defenſe de cette Cauſe contre PEnnemi Commun, 
ec.  Antrement nous les declarons-Ennemis Ouverts de 
leur Religion & de leur Patrie, ' & pronongons qu*ils doi- 
ventEtre Cenfurez & Punis comme Gens qui ont deſſein 
de nous nuire&-qu'on peut appeller Mal-igtentionnez:. 


| == p. its BIJaitli tf I 54 | 

' Silarriveey-evtts- quequelque Perſonne ou:n0mbre 
de perſonnes'que ce ſoit, en quelque tems ou occaſion que 
ce puiſſe tre, ſe ſerve pour ſon uſage Prive, ou Vuerlle 
faire ſervir a.Puſage Public le Livre cy deſſus mention- 
nE, Savoir des Communes Prieres, dans aucune Egliſe, 
Chapelle, ou autre Lieu marque pour le Service Divin, 
foit Public ou Particulier,. dans Fetendue du Royaume 
d Angleterre, du Pays de Gales, on du Port & Ville de 
Berwick : Celuy qui aura delinque decette manicre ſera, 


29 


S, Mazſhal, 


Declaration of © 


England 4zd 
Scotland, 


Fan. 30, 1644. 


Ordinance of 
Parliam. Aug, 
23. 1641, for 
putting the. Di- 
reitory in cxe- 
cntion. 


pour la premiere fois, condanne A une amende de cinq. 


Livres Sterlin de bonne Monnoye ayant cours en Angle- 
zerre ; pour la ſeconde, a quarante Ecus ;” ErSttromboit 
une troifieme fors dans la meme faute, il ſouffrira un an 


enticr d'empriſonnement, ſans qu'il luy ſoit permis de'- 


S*en racheter. 

Reſolu ſur la queſtion propoſee, par les Communes Aſſem- 
blees en Parlement, que toutes Perſonnes qui font venues 
ou qui viendront-dans le Reſſort du Parlement & qui 
feront reſidence, entreront-dans le Z7raite d' Alliance & 

Lieue Nationale, 8 preteront le Serment Negatif, non- 
; obſiant tous Articles faits ou a faire par les Gens de 


Guerre. 


Quelque-. 


20 


An Article of 
War, 


The Aſſemblies 
Petition to both 


. Houſes of Parl. Condutt ears —_ 
S 


Fely19.1643. chancete deſquel 
Husband's Col- 


te4, Pars 2. 
: Fol. 3FIs 


Le Non-Conformifte Anglois, &c: 
Quelque Perſoane quece puiſle Etre, = enſuite de 
ſon engagement dans la Confederation Solennelle paſſe- 
raau quartier Ennemi, fans Tambour, Trompette ou 
Paſſe-port, ſera fait mourir {ans aucune Grace. 
Qu'il ſera procede pleinement 8 au pliitdt contre les 
—_ Scanaalenx, par la Me- 
e peuple eſt prive ou degonite des Inſti- 
tutions du Seigneur ; une Infinite d'Ames periſſent ; 
Et nous nous voyons Viſiblement menacez (ce qui nous 
fait fremir juſqu*au fonds de Pame) de Penlevement de 
PArche du milieu de nous : Et que Votre Sageſle trou- 
vera des Expediens pour faire recevoir au-Miniſtere des 
perſonnes, qui ayant de la Picte & des /Dons, $'y ſeront 
preparez & y aurontdu penchant ; Sans quoy il y aura 
une telle diſette de Miniſtres duement qualifiez pour 
leur Charge, qwil raura preſque ſervi de rien d'avoir 
rejette8& chafle ceux qui n'ont pas la. Capacits requile ; 
'» ſont Negligens ; ou qui paſſent pour gens Dere- 
Slez. 


Le: Non-(onformifte Anglais, &Cc. 


YON: Alteſſe Publie, Declare, - & Ordonne de PA- 

. J vis de ſon Conſeil, qu*aucunes Perſonnes ny Nom« 
bre de Perſonnes, ainſi qu'il eſt porte cy-deſſus, ne 7 qA 
deront dans leurs Maiſons ou Familles depuis & paſle le 
premier jour de Jazvier, 1655; en qualite de Chapelains, 
ou Meaitres d\Ecole pour education de leurs Enfans, au- 
cun 7niftre Sequeſtre ou Chaſſe, Compagnon d"un College, 
ou Maitre Ecole, & ne permettront point qu'aucuns de 
leurs Enfans ſoient inſtruis par de telles Perlonnes, ſur 
ine de:voir proceder contre eux dela maniere que les 
Ordres ſuſdits lereglent en pareils Cas. Etquequi que 
ce ſoit, quiaura ete Sequeſtre ow Chaſle de quelque Be- 
netice, College, onEcole, pour caufe de mauvais Gou« 
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O.Cromwel's 
Declar. Nov, 
2 4+ I6 s F P 


vernement ou de Scandale, ne tiendra aucune Ecoke Pub- * 


liqueou-Privee; ny pareillement ceux qui apres le ter- 
me mentionne ſerotent chafſez pour les raiſons deja allz+ 
gUces, 

Et quequi que ce ſoit de ceux qui pour cauſe de mau- 
vais Gouvernement ou de Scandaleauront Ete Sequeltrez 
ou Chaſlez n*entreprendra, paſle le premier Jaxvzer lul- 
dit, de Pr#cher dans aucun Lies Public, ny dans aucun 
Conventicule Particalier., ou 11 afſiſte d'autres perſonnes 
que celles de fa propre Famille ; Er qu'il n'adminiſtre- 
ra point le Batt#me, ny la Cene du Seignenr, quiil ne bes 
nira aucuns Mariages ; Et qu'il ne fe-ſervira point di 
Eivre des Communes Prieres, on d'aucune des Formes 
d'draiſons qui s'y trouvent , ſur peine & tous Contre- 
venans d'*etre expoſez a toute la rigueur des Reglemens 
que le dit Ordre a faits & entend qui ſoient exccutez. 

Conk(ſon 


Zz 


Humble Peii- 
tion and Ad- 
vice, day 25, 


1657s 


K ing's large 
Dec! aration, 


Fol. 407» & 


deinceps, 


Eaſc's Cove- 


nant renewed, 
1643. p4g-52, 


Poor Man's 
-C®, 21. 


Le Non-(onformiſte Anglois; 6. 
Confeſſion de Foy Preſentee go tre approuvee de 
Votre Alteſſe & du Parlement felon la Regle & PAuto- 
rite des Ecritures, afin qu'elle ſoit etablie, prechee , & 
recommandee au Peuple de ces Nations, de telle forte 
que cette Liberts ne $'Etende pas a la PDapayte ou a la 
Prelature, —*, Sect: Vi!+ AR Ale la. 4 * 

En maticres Ezcleſiaſtiques P Aſſemblee ne depend de 
Roy, iy de Parlement. 

I eſt Libre aux Sujets defaireune A#:ance & une Aſſo- 
ciation ſansle Roy, & meme dentrer dans PExgagement 
SPune Mutnuele Defenſe contre le Roy, & contre toutes Pere 

nes. 
4 Les Sujets peuvent appeller du Roy & du Conſeils la 
prochaine Aſſemblee Generale, & au Parlement ; Et ce- 
pendant ils {ont bien fondez, en attendant que leurs Ap- 
_ {oient ouis & examinez, 4 defobcir au Roy, bz au 
Conſeil. 

Une Afſemrb/ee peut abroger des Aces de Parlement;, & 
diſpenſerles Swjets dy obetr,au cas qu'ils touchent depres 
oude loin les Aﬀaires de PEglſe. +; | 

Une Proteſtation des Sujets contre les 'Lozx Erzbiies, 
ſoit queelle ſoit faite coram Judice , ou Nox Fudlice {de 
vant Magiſtrats ou Peuple) cafe & annulletoute obliga- 
tion aces Loix, & decharge ceux qui Poat faite de. tous 
engagemensa lesobſerver. - 1 

Un Nombre de Perſonnes qui feroit la plus grande 
partie du Royaume peur legitimement faire tout cequ?i! 
eſtimera expedient pour la gloire de Dieu & pour le bien 
de Egliſe , nonobſtant toutes Loix, dont Pexecution 
eſt enjointe felon leur forme & teneur, a cecontraires. 

Les Droisbe les Privileges. des Parlemens Bc les Libertez 
du Royaume, font les Faubowrg's de PEvangile, & un He- 
ritage legue de Dieu aux Nations & Royaumes, & par 
con{<quent Sacre en cet Egard. Ce ſont icy les 
Dehors des Fortifications de 1a Religion, les Lignes de 
Communication, pour le:dire ainſi, de cette Ville. 

" Selt iljamais vu doppoſition faite ptus 'hautement 3 
POjnt du Seigneur? Jamais, depuis que les Hommes 
Ont 


> 
- 


Le Non-(onformiſte- Anglais, &c. 
-ont ets ſur-la Terreavoit on paſſeen Loy une telle ſouve- 
Tainete, par laquelle le Nom & la Realite de toute Puil- 
{ance Royale te tout evidemment & mEme gSarrache 
-des mains de notre BeEnit Seigneur Je/#s Chri# pour Etre 
'tranſportee &, qui plus eft, afſtiree au Roy ? (Qdange- 
reuſe aſſurance & qui fait que rien n'eſt aſſure!) Au- 
Jjourd*huy la Prerogative Incommunicable de celuy qui 
eſt Roy en Sion, & a qui il appartient de Droit de don- 
ner des Loix pour Gouverner {a propre Maiſon & ſon E- 
gliſe, eſt aliEnce ,-& annexee x la Couronne Imperiale 
ela Nation. La plus ouverte, la plus declaree, 
la plus haute & la plus horrible Uſurpation'du tr6ne de 
Chriſt que le Monde ait jamais vue. Mais il eſt 
impoſſible que celuy qui gaſſed ſur le Trone du Media- 
teur, occupe long tems ſa place ;-Car le Bras de PEzer- 
el Parrachera & entratngera horsde la... Mainterant doxc, 
O vens Roys ! ſoyez entendus; Kc. eſt un Avertifſement 
neceſſaire icy. | | | 
Le Preſbytere peut prohiber les Proces injuſtes, comme 
Scandaleux en des Chretiens, ce quauſſi fait PEcriture.. 
Notre Aſſemblee Generale n'eſt autre choſe que la Cour 
de Chriſt, (At. 15.) compoſte de Paſteurs, de Do&- 
eurs, & de Freres ou HAnciens. Ils tiennent (& 
felon moy ilsle prouvent par la Parole de Dieu) que fi le 
Roy refuſe de Reformer 1a Religion, les Fa es Subalter. 
, es, & les Paſtears Religieux, comme auſſi ſos Hop res Of= 
ficters Eccleſiaſtiques peuvent Reformer. $i le Roy ne 
veut pas Baiſer le Fils, 8 faire ſon deyoir en purgeant la 
Maiſonde PEternel, Elie& le Peuple auront ils les mains 
lices pour ne pas chaſſer les Saris de Bank? cnn 
Ils peuvent Jurer ou faire une Confederation, ſans le Roy, 
Sil y refuſe ſon Conſentement, & batir la Maiſon du Sei- 
gneur eux mEmes; [2 Chron.15. 19.] &gentre foiitenir 
& Detendre les uns les autres, quand on les opprimera.— 
Is 6terent la Couronne a la Rezxe \ cauſe dela Tyrannie, 
mais 11s la mirent ſur la Tete de ſon Fils. ' La Juſtice de 
tout ce Procede eſt montree & Etablie dans le Traite ſui- 
vant, C'eſt xcette Aﬀemblee a determiner y_ 
F e 
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Difcript-p.14% 


Dana. Part 1. 
ſag. I1.2.c.62. 
Thid. p4g. 67, 


T.Cartwright 


p48: 645 


Beza de Proch, 


4g. 12 4. 


Knox. F xbort. 
#0 Engl. p. 91, 


IA 


Hiſt. Indulg. 


249: 14, 


Marſhal to 
C A 


n'y avolk Pas\.Cte: conſent; par: Þ' } 6-5; Et que ncas- 
mo1ng cXtait une Trdicatur e Be /ts, $99">1 99) S'INgera 
res, 00: Us 


Mag iſtrats. Eccleſhnaftiques,  . i” 7 
oy onliſtorre fours doit admoneter le Magiſtrat 


e Vice. 


\ 7 CF LION YG kia i M005 X A 

Il. faut que les Prirces;fe, ſouviennent de ſaflujettir 4 
PEgliſe & de luy ſoumettre leurs Sceptres , de. mettre 
bas leurs Comronxes devant elle; & meme de /echer la pouſ- 


ſtere de ſes Piez. 


Tribunal de Chriſt. 
- -LaSainte Diſcipline doit Etremaintenue dans ſes Pri- 
vileges; & tous les Princes ſont obligez de ſe ſoiimet- 
tre a ſon Joug: Quel que. ſoit le Prince, le Roy, ou 
PEmperenr quila Detruira, il devra Etre repute Exnemi 
de Dieu, &.jage Indigne de Reigner ſur ſon Peuple. 
Notre Hi/fozre de PEglife rapporte,que Mr. Andre Mel. 
vin ce Fidelle & zele ſerviteur de Chriſt, ne voulut pas 
rEpondre devant le Roy & le Conſeil ſur les. Diſcours 
pleins de Trahiſon quiil Etoit accuſe d'avoir tenus dans 
un Sermpn,. quaauparavant il nit preſents ſes Proteſta- 
tzons Formelles contrecette Procedure. Et il en fut uſe 
tout de mEme parle Digne Mr. David Blake en pareille 
occaſion ; Et la- Proteſtation tat Approuvee & Signee 


- Chagque CM a” Anciens eſt le Siege Judicial onle 


4z. Par une bonne partie de PEgliſe d"Ecofſe, 1596. 


Chriſt nedit que cecy touchant la Durte des Republe 


_ 5.1643- ques, ſavoir que taus Roys.. & Royaumes qui font la: 


Guerre: 


« 
| 
e 
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Guerre aTEgliſe,Þront'mis'en pam ; Erqu'en Defim- 


tif tous les Royaumes du Monde deviendront les Roy- 
aumes du Seigneur & de fes Sarnts, qui par conſEquent 
regnerontſur -eux. | "N" 

Le Pere a donne Tonut powwory xChriff, tant au Ciel 
queen Terre ; mais pour ce qui regarde cet Etat, 4 en 
2 commis le Gonvernement & la'OConduite x des Monar- 
chies, a des Ariſtocraties, ou a des Democraties, felon 
que les diverſes Aﬀemblees & Aſſociations -da Peuple 
trouverant z propos efttre ellesd'en Elire&Eriger. Dieu 
laiſle le Peuple a {a Liberte dans de ſemblables rencon- 
tres. bday be 

Its appuyoient un Inter&t Malignart, qui tetoitd*Eta- 
blir le ko dans PExercice de Ga Antorits en-Ecoſſe, & 
de PInveſftir encore du Gouvernement en Angleterre, lors 
qu*iln*etorr pasencore bien defait deſon Inimitis prece- 
dente contre POeuvre & contre le- Peuple de Dieu, 8& 
de Safſfirer a eux memes le Ponvoir-& PAutorite ous 
luy. 

Apr&s que le TraitE ut EtE amene k quelque eſptce de 
Concluſton, k Roy, avant quedelſe mettreſur Mer, re- 
cut le Sacrement de la Cene dn Sergneur de la maind%un 
Chapelain Prelatique, & felon le Livre du Service, Bc. 
nonobſtant tout ce que luy purent dire les Deputez 
dela Kzrk-Egliſe pour luy en repreſenter les Inconveni- 
ens. .Ulne autre Exception Etoit, Que be Roy ne crojoit 
pas fon Pere Conlpable de Sang. 

N'avoit on point ſujet de faire Scrupule de prendre ce 
Serment [of Allegiance] de FidElite, qui tit Emporte 
1. Une Condamnation de la Tenue d*Etats en Ecoſſe 
1643. 2. Une Condannation des Parlemens An. 1640. 
41. 44. 45. 46. 47. 48. comme auſhi des Aſſemblees de 
Commiſſaires & des Parlemens tenus depuis, Ax. 1649. 
r650. 1651. 3. Une Condannation de tous les Aces 
faits par ces Parlemens. 4. Une Condannation de tous 
les Atroupemens, Concours & Rendez-vous des Sujets, au 
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Gilleſpic's 
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pag. 65. 


Ibid. p. 56, 


Ibid. 
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commencement du Dernier Ouvrage de la Reforme. 


5. Une Condannation du Traite de Ligne & d'Union; 


6. Une 
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2 Lib, Diſc. 
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2 Lib. Diſc. 
Cap. I» 


Rid. 


2 Lib, Diſc. 
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6. Une Condannation de la Jonttion de PEcoſſeavec P 4x- 
gleterre, pour la Secourir dans. le prelant beſoin qu'elle 
avoit une pareille aſſiſtance. 7.. Une Condannation 
du Renouvellement de PAlliance Nationale, 1638. 1639, 
8. Une Condannation de  Aſſewblee Generale. 1638. & 
de diverſes autres en ſuite, 9g, Une Condannation de 
la Priſe 4 Armes des Ecoſſois pour ſe DEfendreeux mEmes 
contre le Parti Papiſtique , Prelatique & Malignant. 
10. Une Condannation de leur procede. lors qu'ils s*e- 
toient rendus Maitres des. Forts & Chateaux, pour leur 
propre Defenſe | 

Chri/t & ſes Apitres etoient les plus Grands Precheurs 
Conventiculaires, qu*0n ait vu, & ne Prechoient preſque 
point d'autre maniere ; n'ayant jamaisPAutorite - Sou+ 
verain Magiſtrat, & neanmoins ne ſe mettant nullement 
en peine de n*avoir pas ſa Conceſſion & ſon Aven. 

Ils ont pouvoir d*Abroger & Abolir tous Status & RE- 
glemens concernant les Matieres Eccleſiaſtiques, lors 
= ſe trouvent Inutiles & Prejudiciables ; ou quiilsne 
ont pas propres pour le tems, ou que le Peuple en abuſe. 
Il faut que tous les. Etats de ce Royaume foient Sujers a 
cette Diſcipline tant les Gens qui Gowvernext, que ceux 
qui ſont Gowvernez. 

Comme les Miniſtres & autres Perſonnesde PEtat Ec, 
clefiaſtique, ſont Sujets au Magiſtrat Civil ; ainfi la Per- 
ſonne du Magiftrat doit elle Etre Sujette a la Kirk, a PEg- 
% Spirituellement, & a Vegard du. Gonvernement Eccleſir 
aſt ique. 

Comme les Miniſtes ſont Sujets au jugement & ala 
Punition du Magiftrat dans les choſes Exterjeures, $'ils 
commettent jw mal ; auſſi les Magiſtrats ſe doivent 
foumettre a la Diſcipline de.P Eg ſe S'ils.leur arrive de 
faixedes fautes en maticre de Copfcrence &.de Religion. 

Les Aﬀembltes Nationales de ee Pays (appellees com- 
munement Aſſemblees Genirates) doivent Etre toujours 
Conſervees.dans leur Liberte, & dans le Poſte qui leur 
—_ avecPouvoir a PEgliſe demarquer les tems 
& les Lieux queelle jugera propres pourelles ; tous hom- 

mes 
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mes, auſſi bien Magiftrats qu Inferiears, etant Juſtici- 
ables a ces Tribunaux en maticres Eccleſiaſtiques, ſans 
quiils puiflent decliner leur Juriſdiction, ny en Appel- 
ler a aucun Juge Civil ou Eccleſiaſtique dans Petendue 
de ce Royaume. 

Les Princes & —_—_— rayant point d*Exemption 


ui les ſouſtraye a PAutorite de PEtat Eccleſiaſtique ; Et 
Pautre part les Perſonnesqui ſeront dans cet Etat Eccle- 
ſiaftique Commandant & Gouvernant ainſi qu'il ſe doit, 
Dieu ſera Glorifie, &c; 

Le Magiftrat Commande des choſes Externes, en vue 
Pune Parx & Trangquillite Externe entre les Sujets: Le 
Miniftre ſe mele des choles Externes, ſculement par rap- 
port ala Conſcience: ; 

Nous Requerons que dans toutes les Villes & Bourgs 
tant ſoit peu-Conſiderables, il ſoit ordonne un jour de la 
ſemaine, outre le Dimazxche, pour aller au Preche & aux 
Pricres, 8& que pendantle tems du Sermon tout le mon- 
de $'y abſtienne de toute forte d*Exercice Travail & Qu- 


vrage, le Maitrenon moinsque le Valet. 
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SECT. VIIL 
Principes &» Axiomes. 


Argent, Armes,' Chevaux, Ammunition, & cela 
ans, Ou meme contre, Je .conſentement du Roy ; & de 
mettre.en Mains Sirres tels Forts, Magazins, Ports, Vaitk- 
ſcaux & pouvoir ſur la M:/ice dont on auroit deſſein,ouen 
cftet ou apparemment, deſe ſ{ervir pour introduire la Ty- 
rannie ; non ſeulement lorſque 1'on a pris aQuellement les 
Armes contre Elles, mais {implement { Elles —_ 
vent, &que ſuivantcela Elles declarent qu*ilfe fait des 
Preparatifs pour cette fin. 

Un Roy abuſant de ſa Puiſſance a laruine de la Religi- 
on, des Loi: & des Liberrez peut Etre contre carre avec 
juſtice & rencontrer de Toppoſition a ſes projets. Que 
$11 ſe mettoit en devoir de renverſer toutes ces choles 
par Ia force des Armes, alors ceux qui ont le gouverne- 
ment, comme les Etats du Pays, peuvent & doivent luy 
refiſter par Armes ; parce que par cet Attentat il rompt 
les liens & detruit les fondemens de ce Contratt d” Alliance. 
Cela peut ſervir a juſtifier les Procedures de ce Royaume 


by S deux Chambres ont Droit de leverſur les Sujets 


.contre le dernier Roy qui entreprit par voyes d'Hoſti- 


lite de ruiner la Religion, les Loix, les Parlemens, & les 
Libertez. : 


La Nobleſle & le Tiers Etat ſont comme le Maitre de 
la Maiſon. 

Le Parlement compoſe de Deputez que le Peuple 
choilit eſt le Grand & le ſeul Conſervateur de la Liberte 
du Peuple. 


Le Parlement dela Republique d* Angleterre, ſans le 


Roy, en 1651. etolt la Puiſſance ſouveraine decette Na- + 


t10n- Ic 
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ley entre- nous- [a+ Souverainets eſt dans le Roy , les Baxt- Zo 
Seigneurs & les Communes.. —_— 

Le Gouvernement d*Angleterre eſt une Monarchie 
Mixte, qui eſt regie par le plus grand nombre. des Re- phyck for « 
preſentatifs des Trois Etats,” afſemblez en Parlement, Sin-ſi, Na- 


Parliament- 


Les Chambres ne ſont pas ſeulement neceſſaires pour 2 ?48-""t+ 


Pexerciee de PAutorite Legiſlative ; mais elles ont de- Abad's Fel, 
plus dans cette- Autorite meme un Pouvoir Coordine ou f5: 4*: 
egal a celuy de:Sa Majeſte. 
Ordonxe, quferr cas PExtreme Danger, ou du Refus Jt 59th | 
de Sa- Majeſte, le RE&glement dont il aura ets convenu +20 aa 
r les deux Chambres Legard de la M/lice, obligera #xat Coled:- 
e Peuple-de maniere. qu'il ſera tenu d*y obEir par les > f-*7?» 


Loix fondamentales de ce Royaume. 


, 2 ; Ex. Col, 7, 
Ordonne, Que quand les Seigneurs & les- Com- me rn 


munes en Parlement, ( qui eſt la Souveraine. Cour de 
Judicature du Royaume 7 auront declare quelle eſt la 
Loy du-Pays, on ne pourra' mettre ce jugement en que- 
ſtion ny y contredire & commander qu'il n'y ſoit point 
defere, ſans violer avec une, hauteur inſupportable le 
Privilege du Parlemeat. 


Les Seigneurs & les Communes en Parlement decla- **-£9.'193-* 


rent, Qu'il eſt contre les Loix & les Libertez du Roy- ©? '7* Ot 


aume. Quaucun de ceux qui en ſont Sujets recoive com- 
mandement du Roy de ſe rendre aupres de {a Majeſte, 
ous elle croira a propos de. POrdonner, 4 la-reſerve 

es Perſonnes qui- y aurotent des engagemens particu- 
liers en qualite de ſes Domeſtiques & Servitcurs af- 


fetez. 
Les Villes, Forts, Finances, Magazins, Offices, ainſi Third Remow- 


que le Peuple du Royaume & le Royaume meme tout @n- 46, 1642. 
ger, ſont commis au Roy pour. leur Bien, Stirete, & Ex. Col. 265, 
plus conſiderable Avantage ; & comme cette Commil- 
fion eſt pour Puſage du Royaume, auf ſe doit elle exe- 
cuter ſurvant.Pavis des Chambres du Parlement, ſur qui 
le Royaume $'en eſt repoſe. 

Le Parlement peut diſpoſer de quoy que ce foit en id. 267. 


quoy Sa.Majeſte, ou ſes Sujets ayent Droit, de telle forte 
que - 


— —_——— —  ——— it..4 
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que le Royaume wen ait aucun Peril ou Danger 4 ap- 
prehender. 

Les Voix des Seigneurs &.des Communes en Parle- 
ment, . etant le Grand Conſeil du Royaume, ſont la Rai- 
ſon du Roy & du Royaume. 

Chef & Gouverneur Souverain ſur toutes Perſonnes, 
en toutes Cauſes ; Pentendant des Particulicrs pliit6t 
que des Cours, ou de PAſſemblee des Repreſentatifs-de 
tout le Corps du Royaume, &c. Et, & parler juſte, ce 
n'eſt du tout que dans la Grande Cour de Parlement 8 


avec Elle, que le Roy jouit abſoliiment de la Souveraine 


Autorite, 8 par conſequent eſt abſolument Chef & Gou- 
verneur Souverain, dont il n'y a point d'Appel. 
'Les-Roys de cet Etat doiveat Etre extremement Cir- 
conſpeRs a refuſer quo] que ce ſoit aux deux Chambres, 
en cequi 'concerne le Gouyernement Public, & le-Bien 
du Royaume ; 8 il ſeroit a propos que pliitsr que de 
manquer a les ſatisfaire, is manquaſſent 4 ſe fatisfaire 
eux memes, & renoncaſſent, dans une meſure bien-no- 
eable, i leur propre IntEret & Jugement ; Le tout ſur 
cette conſideration quwils font obligez par Serment de 


. conſentir 2 Petabliſlement de telles Loix, fi elles ſont Fu- 
tes & Utiles au Royaume : Et ce.doit Etre quelque choſe 


de fort delicat'a un. Prince que de juger autrement des 
Loix, qui luy ſont repreſentees comme telles par la Com- 
pagnie qui repreſente tout 1e Royaume. 

Il ny a point d'Exemples qui puiſſent faire de Reigle 
ou donner.des bornes aux Procedures du Parlement. 

Le Parlement peut diſpoſer d'une choſe dans laquelle 
le Roy ou quelqu*un des Sujets que ce ſoit, auroit droit, 
de la maniere qu'il faut pour empecher le mal qui en 


-peut arriver au Public. Et fi le Roy, apres en avoir 


ete humblement requis par le Parlement refuſe de ſe 
joindre a luy ; il nelt pas raiſonnable que le Corps Re- 
preſentatif du Royaume demeure 1A les bras croiſez 1 
voir perir le Royaume devant -ſes yeux. Et Ceſt Luy 
qui eft Juge de ce danger, & cela en dernier Reſſort, & 


-par Superiorite a tous Ceux qui 'ont aucun droit de Judi- 
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cature que ce ſoit dans le Royaume.— Il ny a point 
de Membreny de la Chambre Haute ny de la Baſle con- 
tre le quel il doive Etre permis de porter aucune accufati- 
onde Crime de Leze Majelte, de Felonie ou de quelque 
autre Crimequece ſoit, que la Cauſe wait premicrement 
Ete port6&e devant ces Chambres, afin qu*Elles puiſſent 
Juger du Fait, & que Pon wait obtenu leur aveu pour palſ- 
{er outre. 

La ſouveraine Autorite reſide dans le Roy & dans les 
deux Chambres de Parlement : Et la Voix Negative de 
Sa Majeſts ne veut pas dire qu'il {oit au choix & ala Li- 
berte de {a Majeſte de refufer a ſon Plaifir quoy que ce 
puiſle Etre, quelque importante & neceſlatreque la choſe 
fat aſon Etat. 

Lorſquiil y a des apparences certaines, ou des ſoupcons 
bien fondez.que la Lettre de la Loy ſera preſlce contre le 
ſens que PEquite y admet; (c'eſt a dire contre le Bien 
Public ſoit du Corps Reel, ou du Repreſentatit) alors 
celuy qui Commande agiſlant contre Fequitede la Loy, 
nd tous Ceux A qui [1 mande libres de refuſer leur 
obeiſſance & la Lettre de la meme Loy. 

La Clauſe ou nous jurons la Conſervation & la Defenſe 
de la Perſonne & de Autorite du Roy ſereffreint par cet- 
te Limitation Dans la Conſervation &f Defenſe dela Vraye 
Relig ion 0 des Libertez au Royaume.] A quOy NOUS re» 

liquons que cette Clauſe ne Pautorife qu*autant quan 
poſe qu*i1 eſt Roy. Il peut bienEtre Homme : mais 
pour ce qui eſt de Roy, ileft certain qu'il ne ſauroit E- 
tre hors de Pexceinte & Juriſdiition de la Religion & des 
Loix qui le font Roy. 

Les Princes peuvent Etre depoſez pour de juſtes Cau- 
ſes. Sils ſont des Tyrans contre Dieu & contre {a Veri- 
te, leurs Sujets ſont quittes de leurs Sermens de Fideli- 
tE.— Le Peuplea meEme pouvoir ſur le Roy, que le 
Roy a ſur quelque perſonneque ce ſoit. 
C'eſt au Peuple qu*appartient le Droit de faire des Loix, 
& les Roys ne ſont que Maztres des Ro/es ou Garde-Regi- 
tres. 
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Qui reſiſte au Roy commandant {elon le Seigneur, re. 


©$-27-1944 fiſte a POrdonnance de Dieu ; mais qui reſifte au Roy 


Rutherford's 


Lex. Rex, 
4g. 464. 


The Engliſh- 
m4n,.11,167c 


Lex, Rex, 
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Ibid. þ. 251. 


Dang, Pof. 
lib. 1. cap. 4+ 


commandant ce qui eſt contre Dieu, ne reſiſte a aucune 
Ordonnance de Dieu: mais a une Ordonnancedu Peche 
& de Satan. 

Ileft defendu aux Sujets de Satrouper par maniere de 
tumulte pour une Fin SEditieuſe, & a deſſein de faire la 
Guerre, ſans y 6tre autoriſez par les Loix ; mais non 
pas quand la Religion, les Loix, les Libertez, Plnvaſion 
des Ennemis du dehors rendent leur Atroupement & leur 
Concours neceſlaire ; nonobſtant le refus que le Roy 6 
les Cours Ordinaires de Judicature font d*y conſentir, 
parcequeelles ſont corrompues & qu'elles pervertiflent le 
Jugement. 

Nos Reglemens & Statuts Fondamentaux n'ont pasete 
faits par nos Repreſentatifs, mais par le Peuple mEme : 
Et nos Repreſentatifs eux mEmes ne doivent point fortir 
des bornes de ces Statuts ; Ce qu'il ſeroit bon que les 
Parlemens auſſi bien que les Peuples, gardafſent fi- 
dellement : Car il n'y a point de Paiſſarce Derivee 
qui p ifſe annuller ce que la Puiſſance Primitive aura 
Etabli. 

* Les Privileges & Prerogatives Legitimes du Souve- 
rain ſont tenus de ceder, en cas de nEceſhte, a cette 
Grande & Supreme Loy Le Salut du Peuple : Et alors 
il faut que les Privikges du Parlement y cedeat auſſi. 

- $i nous avons jure de maintenir la Perſonne & PAu- 
torite du Roy, dans la Defenſe des Libertez du Su- 
jet, alors quiconque prefere les Libertez du Sujet a 
la Perſonne ou a PAutorite du Roy weſt ny Traitre 
ny Rebelle. 

Les Seigneurs doivent Reformer la Religion, fileRoy 
ne le veut- pas. Les Communes concourant avec les 
Seigneurs peuvent obliger les Evequesde ceſſer leur Ty- 
rannie, & par leur Autorite tenir en bride les Cruelles BE- 
tes. Ils peuvent Igitimement requerir de leur 
Roy d'#tre pourvus de vrays Precheurs ; Et Sil eſt ne- 
gligent, ils peuvent eux memes avec juſtice S'en pour- 
voir, 
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voir, les entretenir & les defendre contre tous ceux qui 
les perſecutent ; Et ſouſtraire 4 Pautre forte les Profits 


des Offices Eccleſiaſtiques. Les Pairs & le Peuple 
doivent Reformer la Religion ; Ils peuvent degrader des 
Titres d*Honneur 8& punir ceux que Dieu a condannez 
[Deut.-12.] quelle que ſoit leur Fortune ou leur Nai{- 
{ance. La Punition de ces ſortes de Crimes qui 
Sattaquent a la Majeſte de Dieu, n'apartient pas ſeule- 
ment aux Roys ou Principaux Gouverneurs, mals auſſ 
a tout le Corps du Peuple & a Chicun de ſes Membres ; 
ſelon que POccaſion, Ia Vocation ou la Capacite per- 
mettront de venger Pinjure que Pon aura faite a Dieu. 

Si les Magiſtrats refuſentde faire mourir les Miſſifica- 
teurs, & les Faux DoCteurs ;le Peuple, en le faiſant faire, 
montre qu'il a ce zele de Dieu, qui fut loue en Phinees 
lorſqu*il poignarda des Perſonnes qui commettoi- 
ent adultere ; & dans les 1/rae/ites, contre la Tribu de 
Benjamin. 

Les Juges doivent par la Loy de Dieu citer les Princes 
a comparoitre devant eux pour leurs Crimes, & proce- 
der contre eux tout de mEmeque contre toute autre {or- 
te de Delinquents.— Les Mechans Princes doivent 
par la Loy de Dieu Etre Depoſlez, & c'eſt principalement 
aux Magiſtrats Inferieurs a le faire. Quand les Magi- 
ſtrats ceſſent de faire leur deyoir, le Peuple eſt ſans Oth- 
ciers, 4 proprement parler ; & alors Dieu luy met PEpee 
en main a luy mEme ,* & devient immediatement fon 
Chef : Car une Portion de PEpee dela Juſtice eſt com- 


miſe & la Multitude ; Et il n'y a perſonne, Roy, Reine 


ny Empereur, quictant Idolatre ait le privilege de n'y 
pas leraſodans; Il faut qu*ilsmeurent de Mort, 8c. 
Dieuenverra aux Peuples, qui auroient bien intent1- 
on de faire leur devoir , mais qui n'en trouvent pas les 
moyens, quelque Moyſe ou quelque Othoziel. Sils con- 
noiſſent un Jonathan, ils doivent gadreſler a luy, = 
lerequerir d'stre leur Chef, & il ne doit pas les retfuſer. 


Selon la Parole de Dieu une Perſonne Privee peut, par 


quelque Motif Particulier & Secret de ſon ame, Tuer un 
| G2 Tyran 
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Tyran; comme Mecyſe fit P Egyptien, Phinets les deux 
Impudiques ; & Ehud le Roy Eglon, &c. Il eft l- 
cite de tuer les Mechans Roys & ſes Tyrans ; Ettant par 
les Loix Humaines que par la Divine Marie devoit avoir 
ctE fait mourir cruellement comme etant une T 1 
un Monſtre une Meurtriere, &c. Sa Majeſts la Reine 
Athalia fut tuee par ſes propres Sujets ; Jew tua la Reine 
Jezabel ; Elie, fans Etre Magiſtrat, tua les Chapelains 
de la Reine, qui etoient les Prerres de Baal. Ces exem- 
ples ont ete laifſez pour notre inſtruftion. Ou cette Ju- 
ftice n'eſt point exercee, on peut dire que PEtat eft tout 
a fait Corrompu. 

Toutesles foisqu*un Roy ou autre Puiſlance Superi- 
Eure en Cree une Subalterne, ils la revetent de la Legitt- 
me Autorite de Ia Matiftrature, & par la deviennent fu- 
jetseux mEmes aux peines qu*Elleeft endroit d*infliger, 
Sls ſe gouvernent mal. 

Les Princes derivent du Peuple leur Pouvoir & leur 
Prerogative, & n'ont leurs Inveſtitures que pour le Bien 
da Peuple ſeulement. 

Si le Prince manque a fa Promeſle, le Peuple eft quitte 
de ſon Obeiſſance ; le ContraR eſt cafle, & POblgation 
annullee. Ainſiil eſt permis aux Officiers d*un Royau- 
me, non ſeulement a tous aſſemblez en Corps, mais me- 
me a quelque Nombre d*entreux un peu conſiderable, de 
depecher un Tyran. 

Heft licite aquiconquea le pouvoiren main d'appeller 
un Tyran ou autre mechant Roy a rendre contre de ſa 
conduite ; &apres une Valable Convittion, de le De- 

fer & deluy 8ter ha vie, ft le Magiftrat Ordinaire a neg- 
igc ourefulſc de le faire, © | 

Quandle Souverain Magiſtrat n'ExeEcutera pas le Juge- 
ment du Seigneur, ceux qui Pont fait le Souverain Ma- 
giftrat apres Dieu, quiont apres Dieu, un Droit Souve- 
rain de diſpoſer des Couronnes & des Royaumes, ſont 
dans Pobligation d'Exccuter le Jugement du-Sergneur, 
lor{que les Mechans aneantiflent Ia Loy de Dieu, 1 Sem. 
15.32. Ainfi Samuel tua gag, que le Sergneur _ 
exprelic- 
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expreſſement commande gy” tuat, parceque Sa#/n'a- 


volt pas obei 2 la Voix de FEternel, 

La Puiſſance du Roy eſt un Depot qu'on a mis entre 
ſes mains, dont ibcft Contab/e, & ainh elle eft pyrement 
& {implement un Miniſtere & un Pret quiluy a &46 cor 
fie, de ſorte qu*il faut que ſon Autorite loit moindreque 
celle du Parlement, commeen ctant empruntee. 

Etre Fils aine de Roy ſeulement, n'elt pas un Titre 
Valable pour -Gouyerner, fi le Conſentement du Pey 
ne Pautoriſe ; Et le Fils Aine ou autre Heritier d'un 
Roy na aucun Droit. au Gouyernement par-{4 naiflance, 
-_- Peuple. ne conſent 2 le choifty. pour cette Commits 

100. | | 
Le Magiſtrat n'a point de adn dimpoler. 3.qi 
ue ce ſoit des choſes Douteules ou, Diſputables pour 
re pratiquees dans le Service Divin ; Et ainſi 11 ne 
ut Etre permis & qui que ce ſoit deluy obtEir, quand 
i] fait des Impoſitions de cette nature. 

Le Pouvoir du Roy devient, Sil en Abuſe 4 la De- 
ſtruftion des Loix, deta-Religion& des Sujets, un Pou- 
voir contraire a la Loy, Criminel & Tyrannique. 

Le Peuple n'eſt pas formellement Roy, parce qu'il Peſt 
Eminemment, C'eſt a dire qu'il eſt au defſus du Roy ; car 
C'eſt luy qui fait David Roy, 8& qui fait Sail Roy. 

Les Loix ſont entre les mains du Parlement, pour les 
Changer ou Abroger, ainſi qu'ille jugera le plus expedi- 
ent pour la Republique ; juſqu*a pouvoir 6ter la Royaute 


- meme, lorſqu*Elle devient trop Imperieule & trop Char- 


geante. | 
Si le Roy entre en Guerre contre le Parlement fur la 


Declaration qu'il luy fait des Dangers oi: 4e voit la 
Republique, en cecas [a1] eſt certain, non ſeulement que 


le Peuple luy peut reliſter, mais encore quil ceſſe d'ttre 


Roy. 
Il faut que le Roy commande non ſeulement felon les 
Loix de Dieu ; mais auſh felon celles des Hommes : Et 
Sil ne Commande 


on ne Reliſte pas a la P«:ſſance, mais a la Yoloxte. 


ainſi, & qu'on luy Reliſte, alors | 
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To Non-Conformiſte Anglois, &c. 


Que tes Enfans de Be/ial ne diſent pas quil n'y a au- 


** cuneLoya preſent; quiils n'enuſent pas comme on fai- 
| ſoit-lors qu'il n'y avoit point de Roy en 1/7ael, ois-cha- 


cunfaiſoit ce qui plaiſoit & ſes yeux ; —_—_ ſachent que 
PAutorite Royale Reſide dans la Grande Cour de Par- 
lement. 

C*toit la Pratique ordinaire des Parlemens d*Ecoſſe 


Relation,p.143 (& Lex currit cum Praxi, la Loy ſuit ls Coutume) de le 


Croſton's 
Faſtning of St, 
Peter's Fet- 

vers, $48. 118. 


mettre en Armes contre leurs Roys, lors qu'ils devenoi- 
ent 7yraxs. 

Les Suffrages, Ordres & Statuts des Seigneurs 8& des 
Communes en Parlement, quoy que Sas, ou meme 
contre le Commandement du Roy en Perſonne, doivent 
Etre obſervez & mis & CxEcution, 


Le Non-Conformiſte Anglots, &Cc. 47 


SECH 1X 


Le Peuple porte a Ia Rewolte par Þinſtigation de 
cenx qiz 5 appelloint. Dignes Saints, Fidelles, PiJo Feace 
Laborieux, + veritablement Paiſibles Pre- 
cheurs de I'Svangile. 


E pays eſt cruellement tourmente, Hn'y a point de Deg. Pol. | 
Poſte, ny de moyen de ſubſiſter pour un Fidelle Mi» #: > 55+ 
niſtre de la Parole. Notre Sang crie Vengeance contre 
les Eveques. Si Pon ne remedie a cette Perſecution, 
Ceſt une affaire on pluſieurs Milliersde gens ſe trouveront 
envelopez en Avgleterre; Il en arrivera des Deſordres 
bien facheux. __ 

Nous ne pouvons penſer ſans eEtonnement aux Effects 4 _ We 
Funeſtes .que produiroient nos Diviſions. : 

Le Statut pour la Suppreſſion des Conventicules eſt $29 
un ReEglement qui tend au deſhonneur de Pevangile, & i for exforcing 
la Ruinede la plus grand part du Peuple le mieux regle £4” againſt 

| . c » WC» 
de la Nation. Page 12, 
£»eſtion. Savoir, St les Saints nedoivent pas continuer 
leursaſſemblees pour le ServiceDivin, ſans & contre le 
Conſentement de leurs Magiſtrats, puiſqu'il leur eſt en- 
Joint de le/faire ? Matth. 28. 18,19, 20. Hebr. 10. 25, 
Cc, 


Ibid. fp. 14+ - 


Lors que PArche de Dieu eſt priſe, les Miniſtres de Calamy's Ser-- 


Chriſt ſont reduis achercher des Retraites ou ſe cacher ; 776 "aces. 
Les ames de nos Femmes & de nos Enfans ſont en danger = 
de ſe perdre. 

Ou ſont nos Moyſes & nos Elies? Oh ſont ceux qui #: p.19, -. 
ont le coeur touches du danger ou eſt Parche du Sei, 
gneur ? 


Ce. 
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Ce ne ſeront pas vos Miniſtres depravez qui ſeront ca- 

ables de fixer Parche ; Non ce ne ſeront pas vos Mini- 

{tres Profanes & Yvrognes ; Il faut que ce ſoit vos Bons, 
Honnetes, Pieux & Devots. Miniſtres. 

Cette Verite pour le maintien del#quelle vous Etes re- 
duis a Souffrir la pertede toutes choles, eſt cette mEme 
Verite pour laquelle;Je/ts Chrift'a ſouftert comfne Mar- 
tyr: Savoir qu'il Etoit Roy. Ony it eſt Roy, & i 

firs Roy lors que Vous ne Jerez plus; & il fera voir qu'il 

eft. audeſſus des Roys de Ut terre tx wetranchant votre Sou- 
verainete, cette Idole de ſon Tndigtation,' cet objet de [a 
Vengeance. Ceſt an pie de la lettre, Seigneur, que 
tous cenx-cy ſe ſont aſſemblez contre ton Saint Fils Jeſus 
gue tu 45 oint; I Oeſt parceque nous nons attachons 4 Luy en 
cette qualite de ton Oint, CF que nous refuſons dttre de vette 
Conſpiration que Pon nous traite de cette maniere. 

Nous avons vu repandre le ſang de ces Bienhureux 
Saints & Martyrs du Seigneur Jeſus ( parlart des Rebelles 
@PEcofle) : Nousavons vu la Conſtitution de notre Gou- 
vernement toute en deſordre & bouleverſte : Nous a- 


' vons vu un Ace Reſciſoire dont Pabomination atteirnoit 


Tuſques aux Cieux. Nous avons vu ce maudit Epiſcopat 
que Pon avoit abjurs, remis ſur pie par les Loix, & les 
Fidelles Miniſtres de Chriſt, chaflez du milieu deleurs 
Troupeaux : Par la nous pouvons dire que nous avons 
vu Ferichorebatie, & la Nation tombee dans PanathEme, 
puis quelle geſt engagee f1 avant, be fi fort de propos 


' delibere dans le crime-dPun Parjure manifefte, avous, 


defendu & autoriſe par Loix Publiques :- Or, je yousprie, 
que faiſions nous cependant ? HElas! nous mavions 


| pas dans cette occafion, le courage que Poccaſion me- 


. 


me Tequeroit. - -** 

Freres Bienatmez , quoy que Dieu ait mis & eta- 
bli dela diſtin&ion entre le Roy & les Sujets , nean- 
moins, en ce qui regarde Peſperance de la vie a venir, il 
lesa tous faitsegaux : C'eſt pourquoy je dis + ba ne vous 
- rtient-pas moins qu'a vos Princes & Gouverneurs 


apuice 


e aſſirez que votre Foy & Religion foit fondee & 
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fi@rois toutes de tres bon coeur, dans cette Cauſe. , Speech ar 
Qu*aucune Loy ne vous arrete ; S; Fus violandum, Ys, —_— _ 
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; __ CAR notre droit Naturet: | de rewadre E- 


Ee Non«Conformifte Angloiy, &c. 

i | Qre fe Proteniesds Prix 04" Unit6 ng ralentiſſe point 
votre atrdelty& te veusporte pointh vous reliicher dang 
votre: ion 2 ces Ceremonies vaints & Jdoliſtes, 
contre I mompa geen] Fes May if kg 
IT fe q# tn vo#y dife un mbt : Les Map iftrats nt (ont 
Forks cot rhe ? Celt alex pour n-E rh endre Þ 
6troSapes &'2 conndttre- vos Priviſsges 3 Pavenit ; Et 
ne ſoyes pastelletrient Eponvantez, que yousen perdiez, = 
& vorre Droit, & votre Retkie tout a la fois, par ces 
ſt Trakife te Bow deletion aber liedels 
ceft Zrahiſon T e 
Trahiſon & Rebellion dont ils ſont vr MH _— 

Les Parlemehs ſont les Serviteurs du Peuple. 
Le Roy, tes Juges, Iritendans, Maites, Prevots, & tous 
autres Magittrats & Officiers; fort nosServiteurs, pour - 
nous proteger & aſſirer contre Ja Violence & l'Oppreſfi- 
on; vils &buſeatdelevr Cortmilfion, & 5s ——_— 
ment, kh Loy de Dich & defi Narore nous autoriſe 26b- 
lizer nos Serviteurs, & nous rendre compte defeur con- 
duite, 4 les puttir comme ts le meritent, & 3 les con- 


lax Povte Angletetre? tes Bergers fant devenns 
des Brigans ; res Prinees ſont des Lions Rogifſans que 
ty asav miliex deToy; Tes Juges font antartde Lou 

zutbritE avoit un Parle- 


felaves tes Com & & des Provinces, - qui en 2» 
voient envoye jos Membres pour maintenir lears Liber. 
zez; & de nous expoſer ala paſſion des Sctkratsquinons. 
youloient oppritter; de remettre la AÞ7ice du Pays. la 
SCoRecn HOT 
-- © ice Parketment endElivrant nosdroits natu- 
yels aur K6y, ft abſolftment Ta mEme choſe que'fi une 
Convocation de Prelats, oy un Concile OEvdques dornoit, 
nos Ames au Diable : Ceux-cy ont autant de droit de 
faire fe dernjer, Que fe Parlement de faire Pautre. ,* 
Qudques &s peuvent Srreporttes i faire.cer- 
taineschoſesque Pon ne Gaurait juſtifier dans le forxds, ou 
| qui 
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i ac ſont pas memes raiſonnables ſclon..Fapparence, 
aumoins dans toutes leurs Cironſtncey) neanmoins 
Ia Toutepuiante Main de Dieu ſe r, comme 


en ce que Moyſe tua PE, Fenpeien'; ; age _ MChs ATA 


ſperga Rywri & Cozby, ame. 25.793. 

Veſt raananble quo cette unque athon-de Phintes Tw ? _ 
tuant deux per plait fi fort a Dieu que non leule- | os 
ment ilen pread coanoilſance ; & cela plus que de quan- 
tit de gens exEcutez par le Maplin, "4 mais que meme 
je degens ne June faſſon pit ogpenr <canyef 
ſuis Ke Ac Ne ces ate de Phini?s etoit conforme a la 146-45: 
Loy & a Iotention-exprelle de Dieu ; & pourguoy dane 
nePimiteroit-on pas en pareille occaſion? Quelle Garantie, 
qual Ordre ou quelle Commiſſion avdit PR nous 

ne puiſſions maintenant attendre ? 

C'eſt une chole que les habiles-gens Far, & quin'a, John Ley's 


pas echaps a leur ſervation, © res ont Snenſuntien | 
rendu des ſervices con{iderables Kay LSE ow. & or, 1646 
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haifſent ; en fa ant 7 oy.,  5;Parlgurs Joſt 
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ger Corps & Biens dans la Cauſe. de & de la (Pa- 
trie. 


Les Fidelles Miniſtres (Les Chenabers & les Chariots neyrick 10 the 
#Iſrael) auront Ia rOONPEnts d'un Souvenir Eternel,, Com. 2a 27. 
On vous requert de recommander 4 Dieu dans.y0s petints.c,” 
Prieres le General & touts P Ames 0 Sn *emploge ny for Order to the 
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London-Mi- 
niſtcrs Yindi- 
cation, 1648. 
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.: Elafans intermM; 
\-> hredſeMeſnte 


Majeſte, b& dans teurs 


thehr que Tus hleinement 
Fig date Ren Dank $4 Ih ' $ Ta Guer- 
re 7 SD Rb preng 7s iy FOE ar PÞarlement, 
dont ''TfterEt Etoit - je le Croyois & le croy en- 
core) Ylnteret & la Os as Selzpehr. Ceeſt pour cet 
Irfter&t quralors) je wit volonriers na vie,8 que pre- 
ſeatementſe i j £ « es e1011551-541 

:U ne pent '&re 60k combiet Son Nous avons 
ſenti, ainſique les Autres Mini res de la Ville & du Roy- 
ayme, quiont fidelſement ad ere au Parlement,, les ig- 
juſtes coups'des |, & iS Plumes injurieuſes (8& 
bar Yepuſe pre remjet Eclat'de 1a Mal- 

Sp gents; be de tette Guertechtre le Roy 

C&- Nvadlotere' de taguelle 1x natdre a forteur) & cauſe 
de notre Obeifſance aux Commandemens & InjonCtions 
des Tres Nobles Chambres'dans leurs DEmelez avec fa 
hat f £01 e {es Aries.” _ 
Quand nous E uence il eſt 
pour PHonneur de notre Mate, & ponr- le _ 
ous 


Le*NepCoformifte Anglais, &. F3 


Tons,de conſerver les Foni#ions de notre Miniſftere ſans re- 
proche, nous n'olerions manquer de ſofitenir Pintegrite de 
nos Eoeurs & PInnocence de nos Aftioas (ence qui con- 
cerne le Roy & le Royaume) Innocence & Integrite qui 
nous attirenft tant de Calomnies & d*Opprobres. ' 
-. Le Seigneur eſt ſans doute tres mal facisfan de leur The Kirks Te- 
Procede dans le Traite de Newport x Vegard de la Religi- a, 
on. 8& de la Confederation ; car ils y ont accepts de la p. 12. 1654. + 
part de {a;Majeſte des Conceſſions qui ſeroient dange- 
reules & tatales a Pune & & Pautre, au cas que Von yac- 
quieſlcat, ; ; Tha, PSS 

Regardez moy, je vous price comme un homme qui. Marſhal,164t» 
Vient parmi vous aujourduy batre I: Tambour + vos 
preilles, pour voir qui ſeront ceux qui voudrant ſortir & 
furvre PAgneau. . * | | | 
- Le Sabbat luivant ley JiniftresReligicux & Bien-inten- Jehovah Ti- 
tionnez furent 4. peins arrivez de Brandford h Londres, *Þ, pag. 312 
qu'ils commencerent a Precher, & x Louer publique- 
menrle Seigneur par toute la Ville, de ce quis etoient 
de retour chez eux Sains & Sauts avec tant de joye vers 
leurs Parens, leurs. Maitres &leurs Amis, exhortans ces 
jeunes Soldats de I” Armee Royale de Chriſt, de-rretenir 
conſtanment & d'&tre toujours prets & diſpolez a faire 
paroitre leur Courage & leur Zele pour la defenle de la 
Cauſe de Dieu, & pour Plateret de leur Pitrie; leur 
montrant queles Complots de leurs adverſaires avoient 
.introduit- .le Papiſme &.la Tyrannie dahs le Royaume, 
& les aſſarant que cette Guerre navoit ete excitee & ne. 
'ſe conduiſoit, du c6:e du Parti contraire, que par dgs 
Papiſtes; une Arrace de Papiſtes ayant EtE levee parle 
Commandemenrt. du Roy, malgre ſes Yoeux, Proteſtart- 
ons-$. grans Sermens au contraire, © PENN 

Ma Mailon. fut un Receptacle pour les bans & Pleux Catamy's 4- 
Miziſres, dans les tems les plus fachenx: C'eſt 1a que jt 4% _ 
ſedreſſala Remontrance contre les Prelats, Cett Irqre 6 
ſetenoient tout ce queil y ut d'Allemblees, Fe." = Sedgwick's 

It yous faut agir, Il yoys faut agir, 'Er quoy enerre? 751 4 

| | Enos zh * *&21r5; 08, 6.1643. 
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Baftwick's 


ix ts 


hHudep, &c. 
P48, 628. 


Edward's 


{5 —_ 


azir : Et quoi encore ? agir, pendant que tu as un four 

dans ta Bourſe, tandis wy — qc force dans ta 

waln, tant quiil refte la moindre reſpiration # ton 
orps. 

Ho” puis m*abſtenir icy de parler de tous ks Fidelles 
Mzziftres Presbyttriens, & dela Ville & de la — 
ces Chariots & cette Gendarneerie de notre Irael, bi 
quils ſoient preſentement oubhez ; Pluſiears _—_ 
non ſeulement ont haſarde leur vie dans ba Ba \ 
mais deplus tenant leurs mains en haut, comme fir 
Moyſe, lors que le Peuple d*[/rael Etoit aux priſes avec 
PEnnemi, & Elevant leurs Coeurs & leurs Voix 2 Dicu 


'avec de grans Cris, ont fait que nos Armces au dehors, 


& nos Conſeils au dedans ont proſpEre ; & que toutes 
_— pany cog pon _— - ce 4-day 

as la tout, mais eur e, par leur Vigilance, 
os leur Þredicarion efficace Pertuaſive, ils oat Ete, 
aprss Dieu, les principales cauſes de ce quiicy & par 
tout ailleurs, le Peuple a Ett retenu dans VobEilfance a 
Parlement ; en ce quiils refolvoient fes Doutes, levoient 
ſes Scrupules, & lay montrotent par leur exemple, '{&- 
lon leurs moyens, & meme (de ma connotflane plufi- 
eurs deux par un effet du ZUle quiils avoient pour fa 
Cauſe) au dela de leurs moyens, a fournir & toutes les 
Contributions, en exhortant & perſuadant divers autres i 
apporter leur Vaiſſelle Pargent, leurs Medales, 8 tout 
ce quils eftimoient precicux ; lenr repreſentant que 
C*Etoit 4/ors, on jemais , quiils avoient & fotttenir leur 
Regen leurs Vies, leurs Privileges, & la Liberte 
f ujets. . 

E 


uj | 

fais un homme qui avec Examen & Difcernement 
Seftembarque.avec Femme, Enfans, Biens,”& tout cc 
quiluy ctoit cher, dans le mEme Navire que vous, pour 


aller a fonds & perir dans v8tre compagnie, ou pour 
aborder .a terre avec vous, & cela pendant les tems 
:les plus douteux, & les plus difficiles Playdant 


yotze Cauſe, Tuſtifant vos Guerres, 8& TS ot 
TU- 


Le Nan-nfermifle Hoghir, &. 


| Scrupules de bien des Et lors que vos affaires 

Etoicat reduites au nes defordre, gat le ſort des 
Armes etoit contre vous, & que quelques uns des Grans 
8 des Favoris de ce tems la, Etoient fur le point de plier 
bagage pour ſe rnb Jos declarois le plus Haute- 
ment & avecle plus de Zele pour vous: Prechant, Pri- 
ant, Excitagit le Peaple' yous maintenir, en. fe mettant 
Ig en Perſonne, en pretant de PArgent, 
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-) 0 Bb - PS 1Þ16; wi 6 } 4 Op a SO IALCLOCST 
WH 1 3 + wt » 
EST :7noy 2067 tiaSob ailg 5 owe 3 2:) 
. La-Gnerre comre ke Roy. juſtifite.- i 1- 
Caryl to the N a prouve tant & plus aux Conſciences que la pre- 3 
7208 occupation n*entraine point dans un autre Sen- 
£35: timent, que notre Guerre Etoit Juſte. 
Ward before Les Ecoſſojs furent neceſſitez de prendre les Armes 8& 
Deut, 33.16, Pour leur Juſte Defenſe ; & contre P dntechriſt & les 
pag, 16. Pretres de la Papante. | 
Baxter's Holy $1 avols pris les Armes contre le Parlement dans cet- 
Commune te Guerre, ma Conſcience me dit que Paſle Ete Traitre, 
wealth, p. 433- G yo - 
14. 16. p.486. & Coupable du crime qu'il y a 4 reſfiſter aux Puiſſances 
Superieures. Etje ne puis dEcouvrir qu*il y ait © 
aucune erreur dans mon jugement x Pegard du Fond $& de 
PEſſentiel dela Choſe ; deſorte que je n'oſerois men re- 
pentir, ny mediſpenſer d'etablir & de ſuivre la mEme 
Maxime, fi Pon Etoit x recommencer & que les choſes ſe 
trouvaſſent en pareilles Circonſtances. 
A fort Surv Quelques uns diſent que. les Termes ſont douteux, fi 
oh 12, meEmeilsne ſont pas faux ; Parceque Ion poſe indefini- 
1663. ment, Qu*l/ »*eft pas permis de/preadre les Armes contre le 
Roy foug quelque prerexte que ce puifſe #tre, Quoy que 
notre Roy a, & aura toujours, ainſi que nous eſperons, 
les qualitez requiſes(pour faire que la regle ſoit vraye a 
ſon Egard, toutes fois il n'eſt pas impoſſible qu*un Roy 
Exuat Perſonam Regis, efface en luy m#me le Carattere de 
Roy, par une Folie ou une Frexeſie, ſoit Naterelle ou 
Morale ; Qu'il ſoit change en 7yran & meme en B2te, 
&c. Il ſemble qu*en ce cas, la Nature difte, & PEcri- 
ture juſtifie que Pon repouſle la force par la force en ſe de- 
fendant, /e defendendo, &c. 


On 


1x, Non-Conformifte' Angilojt, &ce. 

- . Onſuppoſoit.que leur foulevement 1(/au65#:des Rdbel- 
les.z Pent-land-hills) etoit contre} Autorite Logitinie 3 a 
lieuquil-etoit pliitat: poor elle, -puiſquil-Etoiteontre-des 
-Perſonnes qui abuſoient  de-leur Autor ite, & qui te fut- 
voient point la droiteligne deSutordmationayoyveradin 
Magiſtrat & Goywerneur du Ciel & del la Terre; 'ftiais'Þ 
rebelloient 403#re Luy; emfaiſanrdes Loixcomtrairegatix 
Siennes, & ſes executant Pune-mamerecontPratyen ſa'Vo: 
loats.& a ſoan/Commandement. .2. Queleur Armemert 
ctolt une Rebellion, au lieu: que c'etoit-pliat6t un Aﬀte 
de Fjael;te envers Diew, contre iceuxqui avoient arbore 
PEtendard de;Rebellion contre le Haut '8&&Puiffane/Prince 
Jeſus Chriſt, notre Seigneur & Gouverneur Souverain; 
Et envers la Patrie, en faveur de cette Loy 'Supteme, 4% 
Salut dy Penple; en le defendant :cux memes. ebfitre une 
maniteſte.& inſupportable,Tyrannie..-Noas porn Ab 
re haxdiment que tes Illuft res Braves oiBere mourtY 6" hrje 
nnanitre indig ne & barbare ;.. Erquit1y uvoit point #6 Fik- 
ſte cauſe de leur oter la vie io NO IS 
_ Lers qufune forte & in6vitable Necefſire prefſe,& qu'il 
gagit de parvenir a des Fins Neceſſaires & Juſtes,- le Peui- 
ple peut faire fes;Convotationss; m&me omtrePAurory 
te, {ans {erendrecoupable He! Drort'de contravention + 
aucune Loy valable,qui y: ſoit contraire; Quique ce'ſdit 
wignorant que. Sa/xs Populs Syprema. Lex, laConſtrviti- 
0n au Peuple eft. Punique : Regle de: tout cequi ft doit reſou- 
are & executer.; Itqu'il n'y-amy Loy ny:Statut quidoit 
de poids lorſque {onexate obſervation tendiaudetrifient 
de fa Republique, . pour: 1e'Bien:de.laquelke font/toutes les 
Loix, | | | 

On peut employer la Reſiſtanceccontre la Perſonne me- 
me du Magiſtrat, fans pour cela mepriſer ou yioler le 
moins du monde la Sacree Ordonnance de Dieu. 
Le Salut du Penple eſt un; Droit. ſi.Royal, que le-Roy luy 
meme C& toutes ſes Prerogatives, yy ajotite encore les Loix 
Municipales, luy doivent baiſler le Pavillon, ales en pren- 


dre eux memes pour Juges. 
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Fus Popul, 
1669, Preface. 


hid. Pref. 


Fus Popul:, 
pag. 18. 


Ibid. pag. 15, 


Le Non-lonformifte Anglois, &c. 

La derniere Guerre ſotirenue par le Parlement d*Ecofſe 
contre le Roy £toit Legitime & %1tgard des Zoix &en 
ce qui zouche Ja Conſcience ; que ſicclle-la etoit Legiti- 
me (comme elle Petoit & commeelle {e trouvera Pavois 
6tE) quoy: qu'lls. ayent fait de leur mieux Luy & es 
Complices, par' leurs Chicanes pleines de menſonge, 
leurs Calomntes fauſfemenr controuvees, leurs 'R 
ches, &quoy non ? tout.ce que 'tnfer pouyoit produire 
& forger, a fin de la faire decrier & condanner. cemme 
injuſte, on peut dire qu*une Guerre ——— par des 
Sujets yu r innocente Defenſe & Conſervation,ſans 
; oy leurs Deputez, ne ſe peut con- 

mer ea nulle rencontre ; Mais ſur tout, elle ne le peut 
dans Phypetheſe on nous ſomes a preſent. 

L'Engeance de la Faiion Prelatique & Mal-intention- 

x4, oe elle poiat de faire des plaintes contre les De- 
cilions da Creel & Szrguinaire Conſeil; ny de crier con- 
tre ces Notes be Glnireus Patriotes,, deſquels la Mimoire 
fera celebree eternellement, comme contre des Traitres 8& 
des Rebels, qui aurotent te Condannez & Entcutes a» 
ves Tyſtios, . 
- Savoir £6:qu'z faur penſer de ces etennantes Diſpen- 
Gtions dels Providence de Dieu deployees au milieu de 
nous, &8ns la Neſtruftion dw dernier Roy & de ſes Ad- 
hereatsen tant de Battailles ranges. ; & dans Pabandon- 
nement Univerſct que cette Nation a fait de Charles Stu- 
&f, defait avec ſon Armee, & plate couture? Savoir fi 
par ces EffeQs de la Providence, Dieu n*a pas auſſi evi- 
demment 6t6 des mains. de Charles Stuart, & donne 2 
Cautres le Gouvernement, que jamais Autorite Souve- 
Faine ait 66 tranſportee en aucun ſiecle. dune perſonne 
ayne autre:? Savoir fi le Refus. de deferer & de fe Sou- 
mettre au Gouvernement preſent, n'eſt pas. un refus 
dicquiciter la Sagelle & 4 la. Juſtice du Boneplaiſir de 
Dieu, & une violation direCte. & formelle du cinquieme: 
Commandement. =, 

Ce fur par la- Providence que des miliers d"Appren- 
tifs & de Portefaix furent mus. &eguillonnez a _ 
Curs. 


» 0 wot 
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t-11? une Emute ? 


Le Non-Confornnſte Anglouy &c. 


feurs Placets au Parlement, a fin d'en obtenir au plitst 
de Paſſiſtance, 

Rapellez dans votre Souvenir juſqu'ol je vous ay te- 
mT bon dans la Guerre ; BK auray+je peur de mes Vieux 
Cctres Intimes amis ? 

Phintes exerce la —_— ſur des Graxs,8 queen arriva- 


, Mais la .golere de Dieu fut de- 
tournce, &il ſe fit une Alliance de Paix, 

Voicy un tems ofr.nausdexriens tous nous Unir con- 
tre Pennemi commun, qui cherche & nous devorer 
£0Us. 
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yy 
wr. | «10! 
Myner 9 the \ ] Ous ne pouvez diretement & immediatement 
om. Aug. 28. | . 7 
14s peri WV Precherny Prier pour leur ruine ; He bien, Que 


ce que la Parole-ne peut, PEpee le faſle. 
AScatiſh Sem; Non Seulement 1l faut que PEpiſcopat ſoit detruit des 
Kings evge laracine ; mais iltaut auſſi que les Eveques ſoient pexdys 
ration, fel.404. Jevant le Seigneur, & que Pon ſouftre la plus ſanglante 
&. la plus violente de toutes les Guerres pliit6t que la 
moindre Erreur dans la Dottrine ou .dans la Dilſci- 
Calc's Sermeas FAmenez-moy icy ces Ennemis qui n'ont point voulu que je 
— regniſſe ſur eux, C& les tuez devant moy. Ces Gens qui 
29-1644, 'S"- entreprennent par leurs maudites pratiques de Changer ls 


Religion, dintroduire PIdolatrie & un faux Culte; de. 


mettre Chriſ# hors de ſon Trone, & d'y Elever PArte- 
chriſt. | 
Kid; Illuftre Noblefſe, dans PexeEcution que: yous ferez de 
ce qui aura <tc juge contre les Delinquens,imitez Dieu, 


& Yea compaſſion de pgs Þn de ceux qui ont peche. 


par une PFerverſite malicieuſe.; Ne regardez d'un oecil 

de pitic qui que. ce ſoit, qui dans cette Sanglante Que- 

relle ait & pour morif de fa Rebellion & de ſes Maſſacres 

| la haine implacable qu'il portoit &.la . Religion, & au 
Gouvernement de Je/us Chri#t. 

P-Ser: Comme Joſias fit mourir.ceux qui a voient ſuivi Baal, 

mon, arch ainſi en peut uſer le Parlement, a. Vegard de ceux qui ne 


3645454459 youdrpntPas-retourner,.8&:abandonner-  Antichriſtia-- 


niſme. . 
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Lo Non-Conformifte Anglois; &c. 61 
#i/mb: == Cer Antichriſtianifma domel'extirpation a« 
yoit EtEjurteYans le Traite Unions 1 ln 1! 
” Faffirmeray hardiment que nos-jours-ſpnt- meilleurs y.cqay; 5, 
aujourduy qu'Ils n'ctoint i] ya-ſept ans, parce quiil vaut !9botb Houſes, 
miebk yoir *VEternel executant fog! Jugemens,- que de Pf 7% 15 | 
voir tes Hommes commetre-des crimes ; & woitun Pey.. 7 550 | 
ple ſe veautrant dans ſon Sang, que de le voir ſe revolter- | 
de Dieu, embraſſer PIdo/atrie & la Superſtition, . & ban- | 
nir le Seigneur JE&fus dutmilieu de ſoy. Pouſlez 11. 1, pug.zra || 
OO ; qu'il ne' refte-pas un feul Lambeau de la | 
Pip att 'Ne fates pas entrer la moindre pitcede ce qui 
zpberdlent't 'PAptechriſ® dans PEdifice du Seigneur : 
mais exterminez-le ab/olument & de fonds en comble, 
juſq*a'a ce? que yous puiſltez dire, Chriſt eſt maintenant: 
place & etabli ſur ſon Trome;- — + ve - | 
'T.a Caufe que vous avez'en maniment eſta Cauſe de! F. Catimy's * 
Diev ;| It Gloire' de Dien:eſt embarquee dans le meme, Sermon to the 
Vaiſſeau que cette Cauſe. 111008 Ns e027 5 ter toy int wrong mah 
Qui meurt en combatant les - Combats de .PEternel, 114, y,g.-57: 
meurt Martyr. | _ | 
Mandit fort” celuy qui n'employe pas: ſon-Epte & r&+: Caſc on Dex. , 
pandredu'Sang ;” hui Epargne lorsque. Dieu dit Frape | _— 6 
& quitaifſe echaper cenx-que Dieu a deſtinez a Deftru-. : f 
—_- -----: | 
L*Execution-du Jugement eſt POeuvre du Seigneur 3; Strickland, 
& ceux qui [x font 'negligemment ſeront Maxdits : &; Nov. 5-16445 
manidits feronr: a1Mittous ceux -qui retireront leur: epee: *** * 
du Sang, dans cette Cauſe. hy 
" Le Seigneur vous pourfuit” a Pheure-qwil eſt,. ſi-vous' pairctoth on-4 
manquez d*&x&cater {a Vengeance ſur eux &-au pliitdt.. Feb, 7. 25. 
———Pourquoy accorde: ot on-davantagede Viea des 1,95" 
gens, dontla viememe cauſe la. Mort a tous ceux quiles  * 
approchent ?” © = | | Pee 
Si comme Pers Exfans tis demandent notre Pre. en: nridges env © 
qualite de Baby/oniens ils demandent auflt notre Fuſtice,. Kev. 4: 32.128) | 
& celaquiqu'aw Surg. . | 
Gardonsnousbien de. nous relacher, ou dedevenir pa-! L.—— pee. | 
K _reſſeux 19-1643, 


62 Le Nan-Conformiſte Anglois, &c; 
reſſeux dang nas Entrepriſes, pax aucunes Conſiderations 
mondaines de Biens, Fenumes, Enfans, Honneur, Merite, 
po Compaſſes, Intcretsde Commerce, F= 
es Loix:;. pendant: que la Chretiente a., pour ainh dite, 
les yeux. attachez fur le ſhcces de ces Entrepriſcs. 

Mais paſſons outre a. Veffufion du Sang des Mc- 


_ chars. 
Coamy4,r Neſt louable de combatre pour la Paix & pour la Re- 


Dec.ry. 16 44, 


Mee 29- formarioa,contre le Commandement du Roy. 

=> 24g N Faites juſtice des pl Grans: Les —_ <4) mg ne. 

Xov. 5. 1644, ſont pas Eparguez,,. ne peut pas Petre non n 

M6 Benkaded: b bien =» Taſlens Roys eux MEmes. TY: pA 
que Zjwry & Cozby, quoy que Priaces du Peuple ſoient 
pourſuzvis juſques dans leurs Tentes. C'eſt Iz le moyen 

kid. Fan, 15, de yous conſacrer a Dieu. En. vain avezvous les 

1643-7-3%- Jouanges de Dicw retentiflantes avec eclat dans la: Bou- 
che, j vous Yavez auſl en merge tems, unGlaiyve a deux 
trenchans dans la main. 


Calamy's Sil vous faut une Paix avec le Papiſme, une Paixa- 
, Efereh @ vec laServitude; Sil vous faut une Paix de Judas, ou 
n " 


0.6, 1643, une Paix de. Foah'; Cyous favez Philtoue ; 1 baiſa 4- 
meſa & puis le tua)! Vil vous faut une Pix. qui apporte. 
un acre: avec elle:;; une Paix ds Frangom, vous. la 
pouveZzavoir aiſement. Mais {i vous demandez une Pax, 
qui conſerve PEvangile au) milieude vous, & quiamene 
une Reforme, &c. Une telle-Paixne. ſepeut:avoir, gb 
ne ſe fait des Contributions. pour appeller les Ecoffois 2 
notre {ecours. 

Love's-Sermen Pay ſouvent canfidere que le trop de Cl/emence qu*on 

a: Uxbridge, a.1i. por les Delinquents a fait plus de Prevaricatenrs, 

- I. 1644 que jamais la TFaſbie wen: a pu, La Miſericorde os 

| > xniex pas-Femporter fun la J»ſtsce. 

Herlero the DMoyſe commanda a tous les Levites de Conſacrer lenrs. 

Lonk-Moer,, mains 4 Dieu, Pourquoy faire ? Pour Zur, Zrole mille 

> — :: (pas moins): d'entre: les: [dalatres tomberent: par pee. 
ce jour Iz, &c, Que nous rencoatrons icy; un beau. 
Maodsele pourles Magiſtrats & ceux quifonten _ ! 
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Jofies Executa la Juſtice & la Vengeance de Dieu ſur 
les Inftrumens de la ruine de PEtat, qui etoientles Pre- 
tres Iaoltres, .julqu? x dEterrer mEme les offſemens de 
quelques uns d'eux. Le mEme Seigneur vous mette au 
coeur,e*c. Et alors, 2411 nEchape aucun de cenux que Dieu 
4 deſignez & marquez pour tre punis comme ils le me- 
ritent, 

Vray-ſemblablement le moyen de faire remettre une 
Epce dans ſon fourrcau, ſeroit que Pon en degainat une 
autre, & ſi PEpee-de la J«/t:ce taiſoit davantage, PEpee 
de lx Guerre feroitmoins. Le Medecin, afin de faire Re- 
rulfion, arrete le Sang par la Saignee, &c. 

Que perſonne ne £1magine que ce que jedis, quec'eſt 
bien fait de mettre le jugement acxEcution, eſt une 7heo- 
logie de Sang ; Phintes Yavanca &Executa le Jugement, 
& par I le Fleau fut arrete. 

C'eſt une choſe un peu affligeante que de remarquer 
le peude Juſtice qu'on a faite des Sanguinaires & Perfi- 
des Delinquents, nnemis de Dieu & des Hommes ; & 
de conſiderer que Pon ſoit demeure encela audexa de ce 
que le Seigneur luy mEme a faitparla main dela Guer« 
re. PeutEtrequecette Terrible Voye d"Exccution a con-. 
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tinus & continuera encore, juſqu” a ce que PEpee plus. 


deſirable de la Juſtice ſe tire a bonnes enſeignes, afin de 
retrancher les Incendiaires de:nos Combultions, ces En-- 
fans de Belia/ que Dieu vous amis entre les mains pour 
Etre punis. 

oyſe Etoit le plus debonnaire de tous les Hommes 
qui fuſſent ſur la Terre de ſon tems;; il Etoit plein de 
compaſſion, & toutesfois il pend devant le Seigneur Xla 
face duſoleil, quantite, je dis grande quantitedes chefs 
des Iſraclites. 

Maxdit efe celuy qui ſouſtrait ſa main a Peftufion du 
Sang, ou qui 'y metavecfrarde ; cet adirequi le fait 
comme Saw! fit contre les Amalecites, en tuant une par- 
tie des Ennemis & ſauvant Pautre. S'il ne fait une Exe- 
cution generale & toute enriere, puis qu'il S'agir - la 
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faire contre Moab, TEnnemide.PEgliſe de Dieu il eft 
Manait. | 
Sicet Ouvrage. a 'pour but de Venger PEgliſe de Dieu 
contre Babylon, Benit eſt celuy qui prendra les petis en» 
fans, & les froiſſera-contre les pierres. _ | | 
Par les Mechans nous devons entendre tous ceux. que 
Pon connoit pour Tranſgreſſeurs & Prevaricateurs con- 
trela Loy de Dieu :& celles des Hommes ; toutes Per- 
{onnes dangereuſes & malintentionnees. David vous en 
donnera-t-1l une liſte au P/a/. ro1 ? Et voulez vous que 
Salomon ajolite % ce Catalogue ? ( 1 Roys 2.) Ecoutez 
ce quwil dit, Premierement, un Favor: Ambitieux, & 
Traitre ; ainſi il ſe defit * Adonijah. 2, Un PretrePou- 
74 ; ainſi i] depoſa Elathan. 3. Un Sanguinaire &-Per- 
fide Cavalier ; ainſi al Executa Foab. Et 4. Un 1nju- 
rieux Malignant, &Ceft ainſi qu*il retrancha Sim. 
Ne vous relachez point.dans Pexecution dela Jultice. 
Vous favez qwil y a une maletittion prononcte con- 
tre ceux qui font POeuvre du Seigneur, (quoy que ce 
ſoit une Ocuvre ſanglante) avec nonchalance & negli- 
gemment. | EC 
Tu as donne une Coupe en main a PAzgleterre, & 
nous en bevons. En ſuite tu Pas portee en Ecoſſe & en 
Irlande, & ils en.on bu : Preſentement tu Pas fait pal- 
{cr en Hollande, & ils en boivent. Seigneur Porte-la 
auſh en France, en Eſpagne, & a Rome, &K que jamais 
elle -ne- ſoit hors de la main de quelqu*une' Telles, 
ju{qu*a ce queellesen boivent tantquellesenſoient yvres, 
Et qu'elles en rendent gorge, & en tombent pour ne ſe 
relever jamais. 

Beni ſoit Dieu de ce que vous avez mis aujourduy dans 
les Balancesde la Juſtice- le Chien an grand coher de la 
Prelature du Pays. ps = 

Vos veritables amis ont un extreme deplaiſir , de ce 
que Pon met tant de Delinquents en Priſon, & 1 peu 
ſur la ſellette. Quand Ele ut depeche les Prerres de 
Baal, on ut dela pluye tant qu'il en faloit. 

Taillez en pieces les Malignants par PEpee _- 
icc 


TT 
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Le Non-Conformiſte Anplois, &Cc; 
Tice; deracinez-les, & les Conſumez, comme #1 c*etoit 


au feu, afin qu*il n'en pouſſe aucun Rejetton, Que la 
Malencontre tombe ſur leurs propres Tetes, afin que lc 


| Pays, qui a = rems gemt ſous eux, comme: ſous une 
pe 


ante Malediction, ſoit remis' + ſon aifſe- & en Li- 
berte. 

Continuez a montrer votre Courage. Vous ne ſau- 
riezjamais riſquer votre viedans une {emblable occafion. 
Chriſt a repandu tout ſon Sang pour vous ſauver de VEn- 
fer, taGrdes 2 votre tour tout le votre afin de le mettre 
{ur {on Trone. 

Pourquoy $'troit -on mettre dans la tEte que Dicu li- 
vrera entre nos mains ces Delinquents, qui portent les 
Armes contre le Grand Tribunal du Royaume, fi Pon 
wexerce les rigueurs de la Juſtice contre ceux qui ſont 
deja tombez ſous notre Pouvoir ? Pour ce qui eſt des A- 
poſtats, qui fauſſent la foy par laquelle ils etoient entrez 
dans le Traite d*Union, que votre Ocil wait aucune-pi- 
tie d'eux, que votre main ne les Epargne point. 

Quelques uns apprehendent que PExecution de la Ju- 
ſtice home leFeu; mais, Fiat Juſtitia Of ruat mun- 
aus, que la Fuſtice ſubſiſte,, & que toutes choſes aillent 
ſans deſſus deſſous. 

Quilſeroient les Soldats dont le coeur ne repugneroit 
pasa venir deliberement dans une Ville Reduite, & 1 y 
mettre les petis enfans ſur la pointe Pune Halebarde : 
les prendre par les piez & batre les murailles de leurs t6- 
tes, afin d'en mettre la cervelle au vent, pour quelle In- 
humanite & Barbarie ne paſleroient point de pareilles 
actions ? Cependant ſi elles ſe faiſoient en vue de venger 
PEgliſede Dieu contre Babylon, Bienhureux eſt celuy qui 
ſaifit ſes petis enfans, & les briſecontreles Pierres, 

Dans les Calamitez publiques le Sacrifice d'un Me- 
chant eſt une de ces offrandes qu'on appelloit Pacifiques, 
& il peut detourner leseffets d'un grand Couroux. 

Celt a PEptee, & non pas aux Diſputes ou aux Trai- 
tez, a Vuider cette querelle ; C'eſt pourquoy conver- 
tiſez vos Colitres en Epees, & vos Sarpes en Lances, 

: K pour 
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pour combatre les Combats du. Seigneur, pour venger le 
Sang des Saints quia ets repandu. Il faut quiil ſoit venge 
par nous, ou {ur nous. 

Tuer les Moabites, eſt appelle faire POeuvre du. Sei- 
gneur : Les Enfans de Moab ſont parmi nous. Le Sei-- 
gneur nous donne Þntelligence de voir la route que nous 
devons ſuivre, et cequi doitetre fait par nous. 

Jene feins point de dire que ceux qui reſiſtent cette 
annee,. ont commis ce peche qui eft a mort, lequel ny 
Dieu ne veut, ny les Hommes ne doivent pardonner ; 
Queſi votre Charite ſurpaſſe encore ma Foy Tou- 
jours. vos ſens vous crient ils 4 haute. voix, Ils ont verſe 
un Sang Innocent, . un Sang Precieux, le Sang des En- 
fans de Dieu; ceque Dieu ma-point la volonte ny vous 
la puiſſance de Pardonner. 

Hureux qui —— cette Maudite race de Mali- 
gnans. & de. Prelature, & la fracaſſera contre les Pier- 
TES. 

Vite, vite, a4: PExecution;. vous qui avez POeuvre 
du Seigneur a faire ; vos Ennemis ſont pour yous du 
Pain tout pret a manger, & vous Purnilicne du Rafrat- 
clifſement, $*il vousen platt. 

Il ry a pornt de-vertu qui mette dans les Hommes une 
plus vive Image du Seigneur que. Pexecution -de la Ju-- 
tice; & Pextirpation de ces Azhans, par on. vous retran- 
cherez les Mechans, 8&:procurerez le bonheur du Peuple 
deP Eletton. 

Que tous ceux quiſont-en Autorite aprennent:d'icy 
faire Juſtice, & a.executer la Vengeance ſur ces Babylo-. 
miens que Dieu a livrez entre leurs. mains,. Faites»le 

romtement, faites-le -parfaitement. Les Rigueurs de 
a Jtſtice exercees contre les Mechans, font que les Gens, 
de bienvivent enſurete. Sans contredit le main de Dieu; 
eſtſur.nous, & nous perdons. beaucoup de nos gens dans 
les Batailles, parce que nous avons trop de. pitic.de .ceux. 
que N015 retenons enmcs priſons. 

On. joutpointavec. Dicu ;- ona. deja aports.beau- 

coup 


? 


a; 


> 
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Le Non-Conformiſte Anglo, &c. 


coup &tropde delay. Dieu eſt irrits,& il ſemble dire en- 


core cette fois pour la derniere, Youlez-vous fraper, 9w. 


won? Voulez, vous extcuter Jugement, on ne le voulez 
Vous pas? Dites le moy ; car fi cereſt pas votre deſſein, «ſt 
le mieu, C'eſt mondeflein. d'avoir le Sang des Enne- 
mis & le votre auf, fi vous manquez d'executer la 
Vengeance ſur les Prevaricateurs qu Delnquents : Le 
Jour ae la Vengeance eſt daris mon Coenr, & Pan de mon Re- 
demtenr eſt venu, Elaye 63. 4. 
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SECT. XIL 
Le Mentre du Fou Roy Recommend. 


Grand & Capital Auteur de nos Troubles, Ia Per- 

nne au Roy, ſoit inceſſamment mis en J«ſtice, pour la 

Trahiſon, le Sang, &% les Malheurs dont il eſt cowpa- 
ble. 

N'eſt ce pas aſfſez pour vous de vos propres pechez ? 

Et avez vous deſſein de vous enveloper de ſurcroit dans 


A Propoſition que nous avons a faire eſt que ce 
0 


la Trahiſon, le-Meurtre, le Sang, la Cruaute & la Ty- 


rannie des autres. 

Mettez en Dueil par ExEcution de Juſtice quelques 
uns de ces. Grans Malfaiteurs, qui ont cauſe un Dueil de 
tant dannces au Royaume,. & qui a Ete porte avec des 
Habits trempez, & ſalis de Sang, &c. 

-Le Roy de $yrie monta contre 1/rae! ; mais par ta 
Souveraine Puiſſance de Dieu, il ſuccomba Luy & ſon 
Armee, & le Roy fut pris priſonnier. Or Intention de 
Dieu etoit (ce quiil ne- decouvrit alors que par la. cir- 
conſtance de cet EveEnement) que Pon executat fa Juftice 
contre luy ; mais on n'en fitrien. Sur quoy le Prophete 
vient avec des cendres fur le viſage, & attend le Roy 
AI/racl dans le chemin par ou 1] deyoit revenir ( 1 Roys 
20. 41., Etcomme le Roy paſloit, 1] luy cria :. Ainfi dit 
PEternel, Parceque tu as laiſſe aller un homme que jawvois 
aeftint ala Mort, ta Vie ira certainement pour la ſienne. 
Or voyez apres cela comment le Roy de Syrie repond #*: 
Pamour d* Achab : Environ a trois ans de 1a, il ſe fait 
une nouvelle Guerre entre les I/rae/:tes ct les Syricns. La 
vie de Benhadad le trouve encore une tois a la dil} _ 
AC H)47s 


*? 
| 
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4" Achab, qui pour le laiſfer echaper ſe hafarde de de- 
plaire a Dieu. Mais voyez la recompenſe quwil en a de 
Benhadad : Ne combatez ny contre petit ny contre grand 
mais ſeulement contre le Roy Iſrael. Auguſte & Digne 
Senat, f1 Dieu ne vous induit a faire Juſtice de ceux qui- 
ont Cte les Grans Mobiles, & les Principaux AfCteurs 
dans Peffuſion du Sang innocent, n'eſperez pas que?n les 
Epargnant vous vousles rendiez jamais favorables, Cc. 

Amenez moy icy ces Ennemis- qui ne vouloient pas 
que je Regnaſle ſur eux, &les tuez devant moy : Que je 
les voye Executez, Roys,Gouverneurs & Peuple,qui con- 
ipirent dans une Rebellion contrele Seigneur, & contre 

on: Cliriſt. 
| Montrons ce que nous ſbmmes capables de faire con- 
tre les Roys 8 les Princes de la terre, ces Gritfes de la 
Bete qui ne reſpire que la cruaute. 

Le different ou nous ſommes a prefent n'eſt pas ſeule-- 
ment de Terminis &F Limitibus, touchant des Deborne- 
ments & des Limites, touchant des Privileges & des Li- 
bertez; mais il gagit de Savoir fi Chriſt Regnera ſur 
nous, ou fi nous irons tendrehonteuſement le cou au joug 
de bros | 

Le Royeſt dechu de la Foy qu'on doit avoiren Toy, 
& eſt' devenu un-Ennemi- de ton Egliſe. Neeſtce pas 
Lay qui a peche & commis effettivement le mal ? mais 
oo ces Brebis, qu'ont elles fait ? Que ta main ſoit ſur 

uy & ſur la Maiſon de ſon Pere, nous t'en prions, 6 
Seigneur notre Dieu ; mais-queelle ne ſoit pas ſur ton 
Peuple, pour PaMiger de tes Fleaux. | 

Rien na tant abuſe le monde que le nom de. Roy, ce 

ui eſt la ſource de tous les Malheursqui ſont arrivez x 
PEgliſe de Jefus Chriſt. - 

' © Seigneur ! $i tw ne veux pas nous Benir lors que 
nous avons un Roy, Beni nous lors que nous n'en au- 
rons point. . ; x 

Et que vos yeux n*epargnent qui quece ſoit, quoy qu'il 

fe trouve des Grands qui loient coulpables. La. Supreme 


Coxr peut atteindre juſques aux Perſonnes aun Rang 


Supreme. 
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Suprexee. * Ce ſont les Cauſes & non les Perſonnes que 
on doit ouir dans votre Senat. 

Dieu fera que les Fils des Prixces Fenclineront devant 
vous. Les Puillans qui vous ont Aﬀige & Mepriſe, fcront 
abatus a vos Pez. 

Si leRoyeſt un Meurtrier, un Adultere, ou un Idola- 


tre, 1] ſera puni, conformement a la Loy de Dieu, nonen, 


qualite de Roy, mais comme Malfaiteur. Lors que de 
Gras Criminels evitent le ſupplice quils oat merite, la 
Providence Divine eſt amence devant le Tribunal & mile 
{ur la ſelletre. 

Cette Fleche (la Priere) trouvera le defaut dela Cui- 
raſſedans PArmiire d*Achab (1 Roys 22. 34.) Envoyez 
cette Fleche, comme Jes fit contre Joram, de toute 
votre force, & ne doutez point qu'elle ne frape au coeur 
notre Joram Romain, au tems que Dicu a marque pour 
cet efter. (2 Ros 9.24.) & quelle ne le falle tomber au 
bas de fon Char & de {a Chaired'Orguell. 

_ Phinees eſt celuy qui Execute le Jugement, Luy en qui 
Poo nepenſoit pas pour un Service de cette nature. Re- 
marquez &'icy,que quand Dieu a de POuvrage a faire, il 
fait bien trouver des Ouvriers: Un Phiztes avec le Zetec 


Au coeur, & la Javelize a la main pour tranſpercer les 


plus m——_— Zjmris & Cozbs, les plus determinez 
de tous les Pecheurs. rH 

Quand lesRoys de la Terre auront donne leur Puil- 
{ance la Pete, ces Soldats d'Elite ſeront aſlez Fidelles au 
Roy des Roys pour $'oppoler a la Bete, quoy qu'armcee 
dun. Porvorr de Roy. 

Vous voyez que le Peuple Fidelle ne fait point de ſcru- 
pule de combatre contre la Bete,bien qu'il fiit fort appa- 
rent qu'il ſeroit dit par les Ennemis de ce Peuplez quien 
combatant contre la Fete il ſe rebelloit contre ſes proppes- 
Roxs. A 

D*autres difent que la Rehellion contre le Roy eſt 
la cauſe des Jugemens qui tombent fur la Nation : mais 
on en doit plii:ot chercher la raiſon dans le retardement 
qu'on apporte a {ecourir le Seigneur & ſon Peuple oppri- 
Me contre les Puiſſans, SECT. 


#2” es 


ng bet 
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SECT. XII- 
Le Meurtre du fen Roy Juſtifie. 


Uand les Roys commandent des choſes injuſtes, & 
que les Peuples y acquieſcent 8 obciflent de 
bon gre, qui peut douter que la deſtruction des 

uns & des autres ne: ſoit Jute & Raiſonnable ? 

Un Grand & Puiſſant Potentat, qui avoit repandu la 
terreur, dans la terre des Vivans, & qui avoit mis fon 
Epee ſous fon chevet, amene au fupplice pour Sang 
repandu. 

Loue ſoit Dieu qui nous a delivrez du joug des Inn- 
vations de 1a Prelature, des Gennflexions IF Reverences a 
P Autel, ainſi que des Signes de Croix, & de cent autres 
fatras du Papiſme. Et certes je n'avance que ce que Pay 
ſouvent penſe & dit [Pavantage de $etre delivre de ces 
Inſupportables Fardeaux contrebalance le Sang quia ete 
verſe,&les Finances qui ont ete difſipees-dans maniacs 
troubles, ec." 

Corbet. dit, Quiil Etoit alors pleinement perſuade dans 
ſon eſprit dela Droiture de P Acton, auſſi bien que dela 
Legitime autorite du Tribunal qui Pavoit enjointe ; & 
qu'il eEtoit de ſon devoir de ne ſe tenir pas davantage a 
quartier, mais de ſe joindrea ſes Freres, pour Etre Atteur 
avec eux; ou quiautrement il courroit riſque de deve- 
nir coulpable d'Infidelite envers la Cauſe de Dieu & en- 
vers ſa Patrie. Et que pour ce qui Etoit de cet 


Atte Neceſſaire & Public de Juſtice i/ ne S'etoit jamais 
ancunement repenti d'y avoir participe ; ny n'avoit pu, 
apres avoir bien examine ſon coeur ſur cette matiere, 
d:couvrir de raiſon qui Py obligeat, lors quil y w_ 

| att. 
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mere of the 

K ings of Eng- 
land, 1650, 
4g. 15» 


Saunders at 
Exeter, to the 
Fudees, March 
23,1650+P.24. 
Love's Speech, 
Sed. 20, 


Frg'and's Di- 
ſlemper. $.14, 


Le Non-(onformifte Anglais; &c. 


fait les plus ſerieuſes & les plus tranquiles refleions, 
qu1l Etoit poſſible. 

Le Parlement ayant judicieuſement change le Gou- 
vernement en Republique, & retranche PUſurpation 
Hereditaire de la Monarchjie, qui n*avoit jamais tt ny de 
juites commencemens, ny de juſtes Suites. 

Il eſt maintenant grand tems (apres une ft longue In- 
terruption caulſce par les Ennemis) que le Parlement & 
PFArmee conjointement ſe diſpoſent a $'acquitter de leur 
devoir, non {culement par PExecution de: la Juſtice 
= la Perſonne du Roy, & ſur ſes Adherens,* mais auſſ1, 

Ce 

Le General & ſon Conſeil font & ont fait leur devoir 
dans toutes leurs Procedures, en ſe jqignant au Parle- 
ment pour Pex&cution de la Juſtice ſur Rl perſonne du 
Grand Delinquent, & ſemblablement fur quelques uns 
des Principaux de ſes Mechans Conſeillers & Adhe- 
rens. 

Blimera-t-on preſentement le Parlement d* Ang l/eter- 
re avoir retranche cette Race d"Uſurpateurs & de 7 y- 
rans, & ramene les Afﬀaires & leur Naturel & Raiſon- 
able Principe ? Ou le Peuple Ang /oisaimera-t-il mieux, 
non obſtant toutes ſesexperiences, concentrer ſes Liber- 
tez & ſes Franchiſes dans une Ulurpation de Succeſli- 
on, qui eſt paſſee en Conitume, & par la perdre ſa Re- 
publique pour .la Gloire Perfonnelle d*un Jeune Alſpi- 
rant * 

Il n*y a point de Puiſſance que de par Dieu. Et n'a 
ce pas £te par Luy que le Dernier 4 a tte Depoſlede 
& Exclus avec ſes Heritiers & Succeſſeurs ? 

En mon Particulier Pay reſfiſte a la Tyrannie du: 
Roy. 
i eſt vray que je me ſuis oppoſe. ſelon mon Poſte 8 
ma Vocation aux Forces du dernier Roy; & $1l <Etoit 
encore vivant, & que Paſſe moy meme plus long tems a 
vivre (les choles Etant comme alles Etoient alors) je m'op- 
poſerois encore a Luy conformement a ma premiere 
Pratique, Quant 


Le Non-Coformifle Anglo, &c, 7; 

Quant au Titre de ce Prince (qui voudroit bien Etre Tre Pore, 
repute le Vray Heritier) ſouvenons nous oy ille-tfent, * 35: 
&de quelle maniere il eſt preſentement obſcurci: Fiit-il 
le plus juſte de la terre, la Trahiſon du Pere a retranche 
& deſherite le Fils.Cette Nation eft —_ a de grandes J.0.4 Then: 
ARions: ori Punit les Tyrans: les Loix des Oppreſſeurs };- its Scots 
font abolies: Une Race de gens Sanguinaires & vindica- defeat a Wor- 
tifs a du pire dans les Armes. Une Monarchie (797 24 
qui avoit dure quelques centaines d*ann&es, qui ayoit 1id. pag. 6. 
toujaurs aſpire 2 la Tyrannie, 8 qui enfin y Etoit dEge- 
nerte tour & fait eſt Detruite, Renverſte, Abymee. - 

Si jamais gens ont @ Sujer de chanter le Cantique de 1, .. 
Meyſe 8 de /* Agneaw, il eft certain que nous Vavons'au- 
jourduy. La Servitude qui nous Etoit preparce alloit 
Egalement au Spiritzel & au 7empored. .Conteſe 
tation Etoit. rouchant un. 75749. plein Pun Eſprit de 
Vengeance, & une Diſcipline pleine de Perſecution. - 11 
Etort queſtion de ſavoir 1 le joug de Pun on de Vautre ſe- 
roit mis fur notre Cou & ſur notre Conſcience, 'par - 
Pepee, & par la voye dela Contrainte. | 

Sanscontredit,Il n'y a jamaisf ſous le Ciel de Crimj- Jo. Goodwins 
gel (parlant du feu Roy) contre lequel'il ait &&donne 5ev oe 
Seatence de Mort ſur des fondemens plus Equitables & on the Xing, 
ed Juſtes a Pegard des Maux commis & du D&- 24-3" 
mecrite. = = 

-La Providence de Dieu (Ceſt k dire {a permiſſion de: | 
' Evenemens & des ſucces) eſt une Declaration” Auth. 7**ion, 03. 
aente de ſon Box-plaifir & deſon approbation.* R 
ſe ſoumettrea cette Autorite (il parle du Parlement ge la 
Republique d'Axg/cterre) ſous le pretexte,” ou pour le 
maintien du Droit & Titre d*aucune Pertone ui ſoit 
ſurla Terre, Ceſt Refuſer d'acquieſcer 21a'Sage & Juſte 
Volonte de Dieu, &c. * z eds ac | 

Q. Savoir'fi toute la Krk-Egliſe d'Ecoſſe, dans Ces Pulley of A- 
Lettres quail envoya au-Roy Þ Oxford (comme porte ©% <3: 
le Journal de. May) n'a pas jugs & declare le dernier 
Roy Coupable du Sang de pron Milliers de ſes ptus 


v 
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Naphtali,p.56 


"HTKONO. 
KAAETHE, 


pag. 239: 


Nine Mens 
Speeches, Hare 
r:ſon , $48 *» 7 


Le Non-Conformiſte Anglois, &c. 


dignes Sujets ?.———Etſicela eſt, on demande files Loix 
de Dieu ou des Hommes font plus de Grace, ow accor- 
dent plusde Liberte aux Roys qua d" Autres Perſonnes ? 
Er'&il ſe trouyveque non, Savour fi ſes Juges ne ſont pas 
des Garans valables & ſuffifans pour juſtifier la choſe ? 

H n'y a point deperſonne Raiſonnable & Delintereſſte 
qui puiſſe condanner la Theſe de ceux qui niant qu*un 
Magiftrat Tyrannique ait &t8, a leur 6gard, le Miniſtre 
de Dieu pour leur Bien, ont hautement foutenu qu'ils te» 
noient qu*il leur Etoit permis de travaillera leur propre 
DEfenſe & 4 une Sainte Reformation, ſans Violer POr- 
donnance de Dieu. | 
\ Qyiconque repand le Sang d*un Homme, verralefien 
repandu.-par un- Homme & ſon tour ; Nous ne trouvons 
Para icy. Jexception.. Si donc un Roy, en vient la & 

*<gard d'un autre. Roy, & cela par le moyendes Hom- 
mes, le meme wy arrivera auſſi, 

Pour ce qui eit du. du Roy ma Conſcience n'en 
eſt pas chargte le. moins du monde ; car je me ſuis fou- 
vent adrelsc au Seigneur avec larmes pour ſavoir {+ Ja- 
vois mal fait encela : maisaulicude Payoir trouve ainfi, 
ay EtE plus amplement confirme dans.la perſuaſion,que 

a choſe Etoit bien plus de Die» que des Hommes. 
Me voicy ſur le point de ſouffrir pour la plus glorieuſe 


. Cauſequ ajtjamaisEte dansle monde. Beny ſoit le 
- - NomdeDieu, de ceque jay une Vie a perdre.dans une 


k Glorieuſe, & fi Digne occaſion: 


_ ©, Je, meurs, non ſeulement « Seigneur, mais pour le 


Heeches, 
COOKkc, þ. 14, 


eur-; & je ne penlſe pas que cette BEnite Cauſe ſe 
; Carelle atteindra juſqu*au boutde'la Terre. Bien 
t6t il deſcendra du Sang ſur la Criminelle Babylor. 

Je ne puis me. reconhottre, Coulpable d*aucun Forfait: 
La Cauſe dont-il gagiteſt de tel rm ants les Martyrs 
reviendroient tres Volontiers du Ciel, 11s pouvoient, a- 
finde ſouffrix pour elle. Je.la regarde comme le 

us Noble & le plus Haut. Atte de. Juſtice dont notre Hi- 

ire falſe mention... , | 
Cammec: 


Le Non-(onformiſte Anghis, &c.. 75 
Comme c*eſt ſans contredit une choſe juſte, que de Eaplib Trex 


Depoſer & de Punir des Roys, 8& des Princes, & autres 97.10 

Magiſtrats, lors quon en a des raiſons Importantes & jos, 15;0. | 

R , ainſi peut-on dire qu'il ny ut jamais une plus 4-18. 
ande & plus univerſelle Concurrence de toute forte de 

Motifs & de Circonſtances, . avec une plus parfaite 

Harmonie des Lyoix de la Nature, de la Raiſon, de la 

Prudence,. 8 de la Neceſfits, pour autorifer aucune. 

Action, qu'il g'en eſt trouve,8& que Pon en peut decouvrir 

encore danscet ACte de Juſtice parlequelle feu Roy a £tc.. 

ExECutE &-mort. 


F. 1 N 


